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Nos gars du

ROYAL 22e RÉGIMENT
sont aussi des soldats de la paix
La capitulation soudaine du Japon

a ravi au Royal 22e Régiment l’occa-
sion de s'affirmer sur les champs de
bataille du Pacifique durant la Secon-
de Guerre mondiale. Officiers, sous-
officiers et soldate, tous volontaires,
prématurément rapatriés au Canada
pour former le 2e bataillon du 22e
destiné à servir dans le Corpe expédi-
tionnaire canadien commandé par le
major général P.-E. Bernatchez, trou-
vent la récompense de leur zèle dans
le fait qu’ils sont revenus au pays bien
avant leurs camarades, restés en Euro-
pe avec le ler bataillon.
Les autorités décident que ce ler

bataillon sera démobilisé à son arrivée,
tandis que le Ze bataillon devient le
Royal Xe Régiment. reprenant sa place
dans ia force permanente alors appelée
force active. Le régiment est cantonné
à la Citadelle et il entretient un détache-
ment a Saint-Jean (Québec). Au début
de janvier 1950, des cours de parachu-
tisme commencent et les volontaires vont
à Rivers, au Manitoba, pour mériter
cette ultime qualification du soldat d'éli-
te. Une nouvelle tracition est née dans
le Ze ! Entre-temps, ‘e 7 août 1950, la
25e Brigade spéciale se forme pour aller
en Corée, LeRoyal 22e Régiment étant
occupé à préparer la défense de l'est
du Canada à une époque où la Troisième
Guerre mondiale paraissait menaçante.
force lui est de créer un 2e bataillon
pour service actif en Corée, sous le
commandement du lieutenant-colonel J.-
A. Dextraze, D.5.0.

La guerre de Corée
La guerre de Corée est à l'origine de

la contribution actuele du Royal 22e
Régiment à la force de police de l'O.N.U.
ainsi que de l'importance qu'a prise
notre régiment natioral canadien-fran-
çais au Canada et sur la scène interna-
tionale, avec Chypre. Le 2e bataillon
ayant vaillamment combattu, ilfallut en
créer un 3e pour prendre la relève, C'est
ainsi que, de quelque 1.000 hommes
Qu'étaient ses effectifs au lendemain de
la Seconde Guerre mondiale, le Royal
22e Régiment se ret-ouva avec quelque
3,000 hommes, seul régiment au Canada
à compter trois bataillons complets de
forces régulières. Le J1 novembre 1951.
Je 2e bataillon part :ompléter son en-
trainement à Fort Lewis, Washington.
et, le 11 décembre. le 3e bataillon est
organisé en vue de ‘ui succéder, sous les
ordres du lieutenant-colone] Henri Tel-
lier, DS.O. Quant au ler bataillon.
maintenant entièrement formé de para-
chutistes, il assume de nouvelles r -
sabilités dans la défense du Grand Nord
canadienet il s'exerce à la guerre dans
des conditions arctiques. Le mois d'avril
voit l’arrivée du 2e bataillon sur le front
de Yong-dong, en Curée.

Une guerre de mouvements
Le 2e bataillon a débarqué en Corée

bien avant que les zorrbats s'y cristalli-
sent le long du 38e parallèle : c’est une
vraie guerre de Mouvements qui
l'accueille, tissée d'attaques et de contre-
attaques, entrecoupée de trouilles
nocturnes, sous un climat ardu, torride
l'été, glacial et humide l'hiver. Les
combats s'éternisent dans des collines
traitresses, les hommes vivent dans des
trous à longueur d'année, Au lendemain
d'une patrouille, un militaire jette quel-
ques notes sur le papier: “Il est 21
heures. Les hommes s’avancent vers le

int de départ. L'un pense à sa femme,
‘un à son amie, l’autre à sa famille.
D'autres épient le fossé et sont déjà
sur leurs gardes. C'est le moment senti-
mental dela patrouille. C'est aussi le
moment où les hommes connaissent la
peur. Une peur sous contrôle, une peur
refoulée, mais une peur quand méme qui
serre l'estomac et leur fait voir en ima-
fination leur propre corps tombant sous

es ou frappé par les schrapnels.
Mais l'heure H est venue. Les souvenirs
quittent le cerveau. L'homme se conden-
se et devient action. La peur a quitté
le coeur des hommes et le vide qu'elle
@ laissé s’est rempli de courage. D'un
cour raisonné lui aussi, d'un courage
bâti détermination qui couvait en
l'homme et que celui-ci a retrouvé au
moment nécessaire

Un prisonnier “incorrigible”
On parle du capora. M.-J.-G. Ladou-

ceur, de Montréal, resté sur place pour
protéger la retraile de ses hommes au

cours d'une pat“ouille malheureuse. et
fait prisonnier. Constatant sa dispari-
tion, son commandant envoie une pa-
trouille à sa recherche dans le no-
man’s land. Les Chimis qui l'ont cap-
turé tendent une embuscade à cette se-
conde patrouille, mais ‘eur prisonnier se
montre incorrigible . il réussit à donner
l'alerte à ses compatriotes. sauvant sept
vies ! C'est aussi en Corée que le major
‘Pat” Tremblay ‘qui patrouille présente-
ment la région .nontagneuse de Kyrenia.
à Chypre) se fait une réputation légen-
daire en accomplissant un exploit peu
commun. Passager à bord d‘un avion de
reconnaissance ‘’Harvard”. l'officier d'in-
fanterie voit avec horreur son pilote
abattu par une rafale de mitrailleuse.
Constatant que ce d.rnier est encore vi-
vant, il se refuse a sauter et se met en
tête de ramener lui-même l'avion. Mais
c'est la première fois de sa vie qu'il est
assis au poste de nilotage d'un avion !
Pressé par les circonstances, il apprend
vite à se servir des commandes et. pri-
vé des indications dr tableau de bord
fracassé par les valles il réussit à faire

demi-tour et à attersir à Séoul * Mais la
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guerre dpre et dure n'empêche nos
Méliéaires d'avoir le coeur sensible. On
parle beaucoup du “bon Samaritain de
Chicoutimi’, le capitaine J.-P. Dufour,
qui avait pris sous sa protection deux
erphelins coréens. Kim et Sowansi. à
l'école de sous-officiers dont il était ins
tructeur en chef. Il les habille. les nour-
rit à même sa solde. et il se charge d'en-
seigner à ces jeunes illettrés comment
lire et écrire cette langue coréenne qu'il
à lui-même piochée des son arrivée et
qu'il parle couramment.

A coups de ... haut-parleurs

Le 4 avril 1953. arrivée du lieutenant-
colonel J.-L.-G. Pouiin. commandant du
3e bataillon qui relève le 2e. le 20 avril
à 5h. 30. Les gars Ju 2e repartent pour
Pousan. tandis que ‘e lieutenant-colonel
Poulin fait face à ces Chinois qui ont in
déplaisante habitude de haranguer leurs
ennemis en se servant d'un haut-parleur.
“Welcome, Americans”. chantonnent les
Asiatiques mal tenseignés. qui essaient
souvent de jeter la discorde entre les
troupes du Commonwealth et celles des
Etats-Unis. ‘On va leur montrer à qui

ils ont affaire s'ils re le savent pas en-
core”, se dit le nouveau commandant, et
il envoie le sous-licutenant Jean Gagné,
de Montréal, un gars qui à la réputation
de n'avoir pas froid aux yeux, en pa-
trouille vers les lignes ennemies. Des
escarmouches se produisent et les Cana-
diens mettent un tas de Chinois hors de
combat. La réception est réussie ! La
guerre se stabilise autour du 38e paral-
lèle et les mouvements de troupes font
place aux longues a.tentes dans des po-
sitions fortifices, “‘agrémentées’ de pi-
lonnages d'artillerie et de patrouilles
nocturnes. Le vessez-le-feu entre en vi-
gueur le 27 juillet 1953. Le 3e bataillon
monte la garde jusqu'en avril 1954, tan-
dis que le 2e bataillon est déjà rendu en
Allemagne, parti du Canada le 8 novem-
bre 1953. Le ler sentembre 1954. le
Régiment de Châteauguay devient le
4e bataillon du 22e et les Fusiliers du
Saint-Laurent s'unissent au Régiment de
Montmagny pour former le 5e bataillon.
Le 2 février 1956. le Régiment de Saint-
Hyacinthe devient le 6e bataillon du 22e
Toutes ces fusions apportent au 22€ trois

«Suite à la page suivante»

En haut, le major général J.-V. Allard, commandant de la 25e
Brigade canadienne en Cerée, fraternise avec une petite Co-
réenne ! Plus bes, photo prise à l’action au ceurs d'une pa-
trouille dans le ne-man‘s land. À droite, images d'une guerre
cruelle qui montrent l‘un des aspects les plus pénibles de la vie

  
  

de soldat : le mi
talons lorsque sa

ire est le seul citoyen qui ne fourne pas les
je est en jeu. En Corée, les nôtres cétoyaient

la mort chaque jour, tapis dans leurs trous sous les obus, ram-
pant comme des serpents jusqu'aux lignes ennemies, suppor-
tant les attaques massives des Chinois sans lâcher le terrain.

Plusieurs y restèrent .. .

   . CaS. Nr -

Les gars du 22e en Corée  
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(Suite de la page précédente)
bataillons de milice et affirment son ca-
ructére national pour les Canadiens fran-
cais,

En Allemagne
Le séjour de nos soidats en Allemagne

dans le cadre de l'O.T.A.N. constitue un
excellent souvenir pour le Royal 22e
Régiment, dont le tour reviendra d'ail-
leurs l'an prochain, si le présent régime
se maintient. Les nôtres s'étaient ins-
taltés au fort Saint-Loui Werl, et les
six années qu'ils y ont vécues en avaient
fait, à toutes fins pratiques, des enfants
du pays. Les Canadiens ne sont pas en
Allemagne avec un statut de troupes
d'occupation, obligeant ce pays à leur
fournir logement et nourriture à titre de
réparations de guerre, comme ce fut le
cas pour les Anglais, par exemple. Ils
payaient pour vivre là-bas ct leur présen-
ce apportait de l'argent aux Allemands,
qui s'en trouvérent fort bien disposés à
leur égard. On raconte qu’à Werl, tout
le monde parlait français — avec I'ac-
cent “canayen” par-dessus le marché !
Ft la relève vint un jour sous la forme

iment anglophone ... de style
“Ce jour-là. relate un militaire

ns malice. un journal allemand re-
produisait en première page une photo
de la cérémonie de transfert de la garde.
montrant un soldat canadien en jupe
tartan qui recevait les armes d’un soldat
du 22e... en pantalon comme tout le
monde. Et le journal avait coiffé la pho-
ti d'un titre quelque peu ironique ; ‘Mein
Damen und Herren * (Mesdames et
messieurs .. .) ! En Allemagne, nos mi-
litaires s'entrainent sur de vastes ter-
rains de manoeuvres beaucoup plus
étendus et plus perfectionnés que ceux
dont ils disposent au Canada. L'art mi-
Jitaire n'est-il pas une spécialité alle-
mande ? De plus. la douceur d'un hiver
presque sans neige leur permet de pour-
suivre cet entraînement durant toute l’an-
née, sans connaitre de saison morte, Et
la présence de troupes de I'O.T.AN.
réunies donne à leurs entreprises une
envergure qui dépasse tout ce qui se fait
par ici. Il s'agit d’un stage de perfec-
tionnement. Les controverses suscitées
par les vols d'armes du F.1.Q. et de
‘A L.Q. ont montré que le public n'est
guère au courant du travail qu'on deman-
de aux soldats, Tanuis que l’armée, cé-
dant peut-être à une certaine opinion pu-
blique, interrompait l'instruction de
quelque 250 soldats pour les affecter à la
garde d'armes que les terroristes au-
faient pu se procurer pour la plupart
dans n'importe quel magasin d'effets
sportifs, s'ils n'avaient voulu que s'armer.

les journaux ‘’soulagés’”’ imprimaiont des
titres comme celui-ci : “Enfin, l'armée
met ses soldats au travail !” Le soldat
est-il donc un être oisif. parasite de la
société qui l'entretient ? C'est en pré-
sentant au publie les ler. 2e et 3e batail-
lons du Royal 22e Régiment qu'on peut
le mieux répondre à cette question.

Trois bataillons d'élite
Les bataillons ne comptent pas de re-

crues, Celles-ci reçoivent l'instruction de

base durant une vingtaine de semaines
au dépôt régimentaire de la Citadelle :

mnastique quotidienne pour faire fon-

dre la graisse du “civil” de la veille.
initiation à la discipline de l'esprit et
du corps par les manoeuvres sur le ter-
rain de parade, familiarisation avec les
armes principales dt (antassin : carabi-
ne, mitrailleuse. mitraillette, lance-fusée
antichar, grenade, cte. Enfin, un peu
de tout. Le nouveau soldat est alors versé
dans un bataillon, généralement le 2e
bataillon du 22e, présentement affecté à
l'entrainement surtout. et qui lui fait
franchir les stades de fantassin d'élite
groupes 1 et 2, et le fait avancer dans
la spécialité qu'il a choisie. car le soldat
d'aujourd'hui est ur technicien qui ap-
prend son métier de À à Z et qui peut
aller du stade d'aporenti à celui de
“maitre”, s'il le désire. L'entrainement
individuel commence en septembre, Le
soldat pratique te Ut. Comment se diri-
er en terrain inconnu? Des cours

‘orientation et Je topographie en font un
parfait coureur de bois. 11 apprend à
donner les premiers soins, Il s'attaque
ensuite aux techniques des spécialités :
mortier de campagne. mitrailleuse lour-
decanon antichar, radio et transmis.
sions, chauffeur mécanicien, défense anti-
atomique, tactique, camouflage. mines,
positions défensives et fortifications, etc.
hiver est consacré ang cour coriques

surtout, sauf dans ‘e 3e bataillon, qui
dispose de l'équipement spécial néces-
saire à la guerre dite “arctique”.

Au printemps, on déménage
Le printemps, ies soldats s'initient au

travail d'équipe. les manoeuvres de

sections. de pelotons et de compagnies
s'ébauchent. s'orgar.isent. On met sur
pied les compagnies de soutien ; pies.

   

 

   

 

Images de Chypre... En haut, à gauche, le 22e a installé es
‘’salle à diner” en plein dans le champ de tir des Turcs ot des
Grecs, qui en ont perdu leur appétit guerrier | En bas, des vit-
lageois chypriotes rassemblés pour saluer l'arrivée des È

de la paix. En haut, à droite, une mitrailleuse installée dans
un blockhaus de l'O.N.U. du 22e surveille une rue où Grecs et
Tures se font fa
un poste de
quartier géné

   

 

armés jusqu‘aux dents. Plus bas, on aperçoit
à côté d'un barrage routier,

des troupes canadiennes de l'O.N.U., à Nice-
tout pris de

sie. En bas, un caporal du 22e scrute une carte, face aux mon-
tagnes de Kyrenia où les Grecs avancent.

 
niers, mortiers. armes antichar, mitrail-
leuses. Puis les soldats déménagent de
Valcartier à Gageiown au Nouveau-
Brunswick où a fieu l'épreuve annuelle
en pleine brousse. du début de juin à la
fin de juillet, et où des exercices gigan-
tesques mettent en mouvement des
compagnies, des bataillons, et même des
brigades entières. C'est à la fin de cette
épuisante épreuve que le fantassin part
en vacances d’un mois, en août, Le soldat
signe pour trois ans. et les départs doi-
vent être compensés par l'arrivée de
recrues, d’où la nécessité d’un entrai-
nement intensif et continuel pour per-
mettre au régiment de se renouveler.
Le rôle du 3e bataillon du 22e consiste

à assurer la défense de la région de
l'est du Canada. soit surtout le nord du
Québec. Une compagnie sur {rois seule-
ment de ce bataillon est formée de pa-
rachutistes, par suite des mesures d'éco-
nomie prises par le gouvernement fédé-
ral. Ses parachutistes sont toujours en
oat d'alerte, capalles de s'embarquer
à quelques heures d'avis pour aller sauter
en pleine toundra par 50 degrés sous zéro
s'il le faut. emportant avec eux armes,
munitions, vivres et matériel de camping
pour tenir au moins sept jours. Le reste
du bataillon est entièrement aéroporté,
ce qui nécessite aussi un entrainement
spécial, car on n'embarque pas deux
compagnies en avion sans prendre des
précautions : nature du chargement,
problèmes de poids et de répartition, cir-
constances et necessités tactiques décou-
lant du fait que les troupes doivent être
prêtes à engager le combat dès leur sor-
tie de l'avion, Chaque hiver, un exercice
militaire de grande envergure dans le
nord du Québec met ces soldats à l'épreu-
ve et permet de polir sans cesse les mé-
thodes de défense de cette région inhos-
pitalière.

Toujours prêts à partir
A la suite de la demande de création

    

  

Les gars du 22e Chypre
d'une force de police de l'O.N.U. par M.
Lester B. Pearson. lors de l'attaque an-
plofrançaise de Suez. le Canada a pris
‘initiative d'instituer un bataillon d'ur-
gence toujours prét a partir dans un bref
lélai au service des Nations Unies. Un

régiment avait alors reçu l’ordre de se
préparer à partir pour Suez en une se-
maine, ce qui avait créé une véritable
commotion. On ne déménage pas 1,000
hommes équipés comme on bouge des
meubles. Le départ avait d’ailleurs été
décommandé à la dernière minute...
Depuis lors, un bataillon spécial est tou-
jours sur le qui-vive. C'est ainsi que le
ler bataillon du 22e est devenu le batail-
lon d'urgence pour les Nations Unies, il
y, a trois ans. La célérité avec laquelleil
s’est embarqué pour Chypre en avril der-
nier, inaugurant notre contribution régu-
lière au réglement des crises internatio-
nales, laisse deviner la perfection de son
organisation. Il est constitué de soldats
triés sur le volet, dont la situation person-
nelleet familiale est constamment sur-
veillée de près, de manière qu'il n'y ait
pas de “‘soldats-problèmes” dans ses
rangs, Ils reçoivent régulièrement les
injections nécessaires pour se rendre à
n'importe quel point du globe. Leur équi-
pement est empaqueté. entreposé, et les
soîtes portent même des étiquettes dif-
férentes indiquant les divers modes de
chargement, selon qu'elles seront mises
à bord d'appareils ‘Yukon’ ou ‘‘Hercu-
le”, d'après les besoins et la destination.

Ce sont des diplomates
Les soldats du ler bataillon sont choi-

sis pour l'équilibre de leur personnalité,
car leur travail consiste autant À établir
des contacts amicaux avec des popula-
tions survoltées qu'à se battre dans des
conditions de guerre civile ou de gué-
rilla. Une certaine aptitude naturelle à
la diplomatie. le tact et l’entregent comp-
tent autant pour eux que le maniement

   ét

des armes et les leçons de tactique. Ce
sont nos vrais ambassadeurs auprès des
peuples que l'O.N.U. essaie de secourir.
Leur tâche de soldats de la paix exige
aussi des nerfs solides : on sait que nos
soldats à Chypre barrent la route à la
guerre civile en marchant entre les li-
gnes, en discutant avec les combattants,
enprotégeant les civils ce qui les expose
à des situations fort difficiles à prévoir.
Ils reçoivent un entraînement spécial :
contrôle des foules et des émeutes, éta-
blissement de cordons de garde, fouilles
pour trouver armes et munitions — un
véritable travail de détectives — lutte
contre le terrorisme, établissement d'un
couvre-feu dans une ville étrangère sans
blesser les susceptibilités, bloquage de
routes, de régions, interrogatoires, etc.
Pour le reste, on se fie à leur jugement
et à leur imagination. C'est ainsi qu’un
officier du 22e pressé de réconcilier
Turcs et Grecs qui se faisaient face de-
puis des mois dans son secteur de Chy-
pre a organisé une séance de cinéma en
plein air que les Cypriotes, affamés de
divertissements, ne purent refuser. Fa
l'on vit pour la première fois Tures et
Grecs quitter leurs positions fortifiées et
s'en aller ‘aux vues” ensemble, séparés
par un détachement de bérets bleus qui
ne dédaignaient pas de voir un film eux
aussi...
Quand survient un malheur...
Le Royal 22e Régiment. qui représente

au Québec la force vive de l'armée cana-
dienne, demeure toujours à la disposition
du pouvoir civil pour l'assister en cas de
désastre majeur.

It était à Rimouski et à Cabano lors
des conflagrations qui ravagèrent ces
deux villes; il était dans la Beauce et à
Châteauguay pour les inondations; Îl a
souvent aidé à combattre les feux de
forêt; Il était à Sainte-Thérèse à la suite
de l'accident du DC-8-F (800 soldats y tra-

(Suite à la page suivante)
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En haut, phote

Les fêtes du
(inquantenaire

Le cinquantenaire du Royal
22e Régiment sera fêté à Ot-

tawa, à Saint-Jean, à Montréal

et à Québec, du 23 septembre
au 23 octobre 1964. Aux
membres des forces régulières

se joindront des contingents
des unités de milice du Régi-
ment ainsi que des unités fon-

datrices, soit les Fusiliers

Mont-Royal, le Régiment Mai-

sonneuve et les Voltigeurs de

Québec.

Evénements préliminaires :

Défilé de la Saint-Jean, à
Montréal et à Québec, le
24 juin.

Publication de l'histoire du
Régiment (de 1920 à
1945}, durant l'été.

Lancement d'un disque de
musique militaire.

Vovage-souvenir en Europe,
le 3 août.

Célébrations:

23 septembre : cérémonie of-
ficielle présidée par le ge-
néral Georges-P. Vanier,
au cénotaphe national à
Ottawa et défilé d'une
garde d'honneur devant le
Parlement avec le corps de
musique régimentaire.

24 septembre : gala musical
à la Place des Arts à Mont-
réal.

25 septembre : cérémonie à
la Place Ville-Marie,

26 septembre : cérémonie à
Saint-Jean: diner donné en
l'honneur du Régiment par
la Ville de Montréal, à
Montréal.

A Québec :

I! août: concert sous les
étoiles par la fanfare du
Royal 220, et feu d'artifice,

7 artobre : cérémonie à la
Croix du sacrifice,

8 octobre : bal des sous-affi-
ciers à V'alcartier.

9 octobre : réunion des an-
ciens à la Citadelle,

10 octobre: cérémonie au
pare des Champs de batail-

le, peut-être en présence de
S. M. la Reine; vin d'hon-
neur.

11 octobre : convert au théà-
tre Capitol par le corps de
musique du Régiment.

16 octobre : bal des officiers
à Valcartier.

17 octobre : bal de la troupe
6 Valcartier.

aérienne d'une viellle forteressse dent les murs
de pierre abritent le Centre permanent du Royal 22e Régiment :
la Citadelle de Québec. C'est là que se trouve le dépôt régimen-
taire, où les recrues s'’initlent à la vie militaire dans un cadre
historique d'une grande beauté. Plus bas, l'entraînement spé-
cial des troupes aéroportées : des soldats du 3e Bataillon s'ex-
ercent à monter dans un apparel “Yukonau cours d'un dé-
part éclair pour un champ de bataille fictif. En haut à gauche,
des parachutistes se familiarisent avec la guerre sous un climat
boréal : ayant sauté avec leur sac au dos, leurs raquettes, leur
carabine et leur camouflage blanc, ils ramassent leurs tobog-
ans également parachutés of reforment
aire face à un ennemi éventuel. En bas à gauche, le Royal 22e
Régiment en grande toilette : la célèbre garde d'honneur com.
posée de soldats à tuniques

inspection serrée

  urs rangs, prêts à

et à bonnets à poil subit une
son commandant.

{Suite de la page précédente -

vaillèrent durant 10 jours, fait qui reçut
moins de publicité que certains vols
d'armes chez des régiments de réservis-
tes...) I! a campé à Saint-Vincent-de-
Paul lorsqu'une émeute eut partiellement
détruit ce pénitentier. menaçant la ré-
gion d'une invasion massive d'évadés
furieux.

En 1914. le Canada ‘était encore
qu’une colonie sur le plan extérieur.
L'Angleterre étant en guerre, le Canada
était en guerre. Faljait-il protester, tré-
pigner, s'abstenir ? Des Canadiens fran-
çais choisirent de prendre leur place sur
la scène internaticnale, adoptant une
attitude pragmatique qui nous avait déjà
réussi. Ainsi, en 1721, notre loyalisme
la veille envers l'Angleterre, face aux
Américains révoltés. avait valu à notre
petit peuple conquis et à la dérive une
constitution relativement démocratique.
base commode pour les revendications
futures de trois générations de tribuns
politiques. En 1914 des régiments irlan-
dais. écossais et anglo-canadiens se for-
maient. tandis qu'Ottawa refusait aux
officiers canadiens-français la permis-
sion de créer un régiment distinctif pour
leurs compatriotes Sir Robert Borden
finit par céder a leurs instances, et le
22e bataillon du temps partit avec le se-
cond contingent canadien. Sans le 22e,
des milliers des nôtres se seraient battus
quand même, et leur courage et leur
sang versé n'auraiert servi qu'à procurer
honneur et gloire à des régiments anglo-
canadiens. Le Canada français aurait été
officiellement absent de cette épreuve
mondiale, fourmssart un grief facile et
puissant à ses rivaux. En 1914, au lieu
de cela, le 22e a révélé aux Français
étonnés, aux Belges et aux Allemands,
l’existence du Canada français. En se
classant d'emblée comme un régiment
d'élite qui attira même l'attention d'un
Foch, il ménagea à sa petite patrie une
entrée retentissantc sur la scène euro-

Nos gars du 22e
péenne. Par suite de l'affirmation du
Canada sur le plan international, ses re-
vendications ne pouvaient plus être igno-
rées et le statut de Westminster lui don-
na, à toutes fins pratiques, l'indépendan-
ce politique en 1931 : grâce au 22e, les
Canadiens français avaient leur part là-
dedans ! En 1945. Anglais, Francais,
Be:ges. Hollandais et Italiens antifascis-
tes avaient contracté une double dette
de reconnaissance envers ces Canadiens
français qui avaient choisi d'être pré-
:ents au monde.

Un fait paradoxal
Aujourd'hui, alors que le monde occi-

dental vénère un Lester B. Pearson pour
avoir proposé la création d'une force de
l'ONU, c'est à un bataillon canadien-
français, le ler bataillon du 22e. que
revient l'honneur d'être parmi les pre-
miers à jouer le réle nouveau de soldat
de la paix et de médiateur dans les crises
internationales. Fait paradoxal, car no-
tre peuple a longtemps été considéré
comme chauvin, Iselationiste et plutôt
xénophohe ! Ce rôle de pacificateurs et
d'arbitres, des officiers du 22e l'ont sou-
vent exercé de par le monde. dans des
commissions internationales, au Congo,
en Israël, au Laos, au Viet-nam, au Pa-
kistan, etc, Au mess des officiers du 22e
les nouvelles internationales font figure
de nouvelles locales On sent le vent du
large ! Issu d'un peuple minoritaire,
longtemps colonisé, le Canadien français
est reconnu à l'étranger pour son humi-
lité, sa simplicité et sa facilité d'adapta-
tion, F s'intéresse à la langue et aux
coutumes du pays où il est envoyé; sa
générosité et son entrain lui valent des
arnitiés solides. On lui trouve parfois une
spontanéité un peu bruyante, mais point
d'arrogance ! “Quand je démélais un
problème avec mes Congolais, raconte
un major du 22e, j'avais soin d'entrecou-
per de sujets badins les discussions sé-
rieuses. Et si les négociations tournaient
mal, je parlais de la neige et de notre

 
 

  

  

  

  

  

  

  

   

  

s'entraiînent

 

climat de chien. au Canada. La bonne
humeur revenait et j'oblenais ainsi bien
plus que si j'avais ‘ancé un cinglant ul-
timatum !"*

C'est le régiment canadien-français
Le 22e n'est pas le seu) régiment où 1l

y à des Canadiens français. mais il est
LE régiment canadien-français. Depuis
10 ans, tout s'y fait en français. Même
les commandements s’y donnent en fran-
çais sur le terrain de parade ! Sa devise:
“Je me souviens”! Peu adonnés à ce
que les Anglais appellent ‘‘drill”, le 22e
àquand même une garde d'honneur (tu-
niques rouges et bonnets à poil, qui est
célèbre. Conscient de représenter le Ca-
nada français, 1! cède aisément à un
sentiment d'émulation qui est son aiguil-
lon ! Le 22e n'est pas aussi friand de
‘traditions’ importées que bien des ré-
giments anglo-canadiens Mais les offi-
ciers du 22e se piquent d'être de fins
gourmets et ils ont bonne table, même si
le ministère de la Défense nationale ne
leur accorde pas de budget alimentaire
lus gros qu'aux autres régiments, tout
“rancais qu’ils sont ! On y dine avec des
héros de la dernière guerre qui vous
éclateront de rire au visage si vousfaites
allusion à leur passé. ‘Une décoration,
c'est pas fait pour se pavaner, m'a dit
l’un d'eux, reprenant son sérieux. Contre
un qui la porte, il y en a cent, quoi. mille
qui l'ont méritée. Et celui qui l'a sur la
poitrine, il la doit peut-être a4 un pauv’
p'tit gars qui la méritait plus que lui et
qui est resté zur le champ de bataille.”
Ils ne sont que 3,000. sur un effectif de
uelque 49,000 soldats canadiens de la
orce régulière, mais il arrive souvent,
en matière militaire, que la qualité com-
pense le petit nombre .. .

1h teste de

Jean - Yes Bigin
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Grâce à un médecin français

Choisissez le sexe de votre p
par P. Blondais

(DR

 

année
femme ne lui a donné que des

Depuis qu'il est marié. le comique de l'écran
in Jerry Lewis réve d'un fils. Or, jusqu'à présent. sa

filles, cinq demoiselles Lewis !
Il sera done paiticulièrement intéressé par la méthode

remarquable qu'un savant franc
vent d'inventer et qui permet désor
gen à volonté avec 75 pour 40 de

  s. le puofesseue Turchini,
» d'avoir fille ou gar-
ances de succès !    

Avant de dire en quoi consiste® —
la méthode Turchini, il convient
de rappeler que la conception
dun enfant résulte de la fusion
d'un élement féminin, l‘ovule, et
d'un élement masculin, le sper-
matozoide
Cette fusian. ou, si l’on préfère.

la fécondation de l'ovule par le
spermatorosde. n'est possible qu'a
la période du mois où se produit
l'ovulation. c'est-à-dire où l'ovule.
fabrique par l'uvaire, descend
dans l'utérus

Question d'âge ... de l'ovule
Les …permatozoides sont por-

teurs de corpuscules, les chromo
somes, qui sont les agents duter-
munants du sexe du bébé,

ll y à done les spermatozoïdes
des à chromosomes X qui donnent
des garçons, et les spermatozoi-
des à chormosomes X qui donnent
des filles Mais. pour simplifier.
nous dirons les spermalozuides
males et les xpermalozoides fe-
melles
À chaque acte sexuel accompli

en période fécondanmte, l’ovule se
trouve en présence de cinq cents
nullions au moins de spermatozoi

 

s. mais it n'en attire qu’un seul
à lui Or, c'est évidemment à
cet instant précis que se décide
le sexe de votre futur bébé, selon
ue l'ovule attire un spermalozoi
le male ou un spermalozoide
femelle
Cette sélection n'est pas le fait

du hasard, et c'est à ce moment
qu'intervient la méthode Turchi-
nm C'est, en effet. une question
d'âge — l'âge de l’ovule.

Garçon : du lle au 13e jour
Fille: du 15e au 16e jour
S1 l'ovule à moins de 12 heures,

il attire un spermatazoïde mâle
Nil a p'us de 12 heures. il attire
un spermatuzoide femelle.
Conclusion une femme a 75

pour 160 de chances de donner
le Jour à un garçon si les sperma-
tozoides pénetrent dans ses voies
génitales dans les quarante-huit
heures qui précédent l'ovulation.

  

rochain enfant
 

‘nous parlons ici d'un cycle nor- jours aprés — vous aurez — d'avoir à volonté une fille ou un
presque — toujours la chance ; garçon |mal de vingt-huit).

En résumé, nous pouvons donc
énoncer cette loi :
La conception d'un garçon doit

avoir lieu du onzième au treizié-
me des jours qui suivent le pre
mier jour des règles précédentes.
La conceplion d'une fille, elle,
doit s'effectuer le quinzieme et
le seizième de ces jours.

Le thermomètre
La difficulté consiste évidem-

ment à déterminer le moment
exact de l'ovulation. C'est trés
facile, et vous pouvez le faire
vous-même. Madame, avec un
thermomètre médical.
Les premiers jours Ge votre

«ycle menstruel, votre tempéra-
ture reste égale, si vous êtes en
bonne santé evidemment. Mais le
jour de l'ovulation. elle descend
de deux ou trois dixièmes pour.
le lendemain, monter a trois ou
quatre dixièmes au-dessus de la
normale. C'est entre cette diffé-
rence cn moins et cette différen-
ce en plus que se situe Je moment
de l'ovulation. ;
Fn prenant votre température

tous les malins avant de vous
lever. loujours avec le méme
thermomètre. et en l'inscrivant
soigneusement sur une feuille de
papier miilimétré. vous pourrez

  

 

et a une fille si les mêmes sper-. done déterminer, pour les cycles
Maluzaoides pénétrent douze heu- menstruels suivants, la date exac-|
res. au moins. aprés l'ovulation. te de votre ovulation. |
Reste u savoir que l'ovulation, Puis. en appliquant la loi énon-

se produit a peu pres le quator-| cee ci-dessus du professeur Tur-
seme jour du cycle menstruel’ chini — {rois jours avant. deux!

 

L'acteur HUGH O'BRIAN goûte les

 

EN =

Entre deux prises de vues
plaisirs de la baignade on

compagnie des jolies PATRICIA STARR et FRANÇOISE LAU-
RENT, à Acapuice. [| se repose entre deux prises de vues de son

dernier film : “Love Has Many Faces”.
 

 

 VERMOUTH ROUGE

 

GOUTEZ
LA DIFFERENCE
DU VERMOUTH
ROUGE
MARTINI & ROSSI

Le cliquetis des cubes de glace vous promet un breuvage
frais, délicieusement différent . . . ie vermouth .

“on the rocks’, Il possède une limpidité, une& Rossi
Martini

légèreté, un velouté presque inimaginables. Essayez-le et
vous verrez.

Le vermouth rouge Martini& ops se cent auseitrèsbie
avec un zeste de citron ... frappé . . . mélangé avec du ‘‘tonic
water” ...ou mélangé à parts égales au vermouth Martini
Extra Dry. Quelle que soit la fi dont vous aimez le ver-
mouth, vous pouvez goûter la différence du Martini & Rossi.
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~J'EMPLOIE
TOUJOURS DU

BIFTECK BEAULIEU
POUR MES YEUX

AU BEURRE NOIR”
— HENRI
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C est … Le ’ 4 i a unebonne ra T1a été obligé d'is-
' iY) 1 viter un client
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M. Gin, vous êtes

|_

J'ai un im- F vo.

un homme tou portant télé. inge,

jours si oc. Phone à nee

cupé ! LW,

C2 2xShtre. en retard de 6
minutes.

= & il
EX \

M. Gin, n'oubliez Ah ! Non. Je viens d'inviter le Im sible * .
Pas que vous dinez of colonel Gauche- Il va nosdeux “phe po de
avecMme «droite. falloir en clients. Je vais mener
irosbonnet décevoir mes deux engage- ? faire, Vous êtes
ath § ments de front.    
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J'en ai assez de vivre en
eppartement, Ny a des gem partout. Au dessus,

au dessous, en face...

    

 

 
        
 

 

“ Viens, chérie, nous allons L Nous serions intéressés y Très bien !
 nous acheter une Entrons nous a acheter cette Mon nom est

MAISON ! informer. «
-  
      

 

Enfin notre ‘oi iomais été

| To bin, Den. nw Eoeon oem
Elle o seviement VACHETONS |

un an. Comme vous le
voyez, vous avez une

 

   
 

Ma patience est à bout4 AUS, M. Dupont ? Quand vous
appelle M. Dupont tout nous avez vendu cette maison,

de suite | vous nous aviez assuré.

    



 

L'argent peut-il

ruiner un
mariage”

L'argent, ce n'est! pas aussi désastreux .
que la paresse qui, elle, est la mere de tous les
vices. Ah! direz-vous, il en faut, des dollars.

D'accord. Seulement, soyons-en bien sûrs : l'ar-
gent ne fait pas le bonheur et, souvent, il est
même la cause de conflits dans le ménage. Oui,
l'argent ruine des mariages. Il n’en serait pas
ainsi, cependant, si on savait vraiment que pau-
vreté n’est pas vice et que plaie d'argent n’est
pas mortelle. Si l‘argent est au fond de beaucoup
de prises de bec matrimoniales, en règle géné-
rale, ce n'est ni parce qu'on en a en quantité ni

parce qu'on en a peu. Les difficultés proviennent
d'attitudes émotives a l'endroit de l'argent, d'at-

titudes qui sont a l'opposé du réalisme. En d'au-
tres termes, ou bien on aime trop l'argent, ou

bien on ne l‘aime pas suffisamment ...
Des avares, il y en a encore, et qui s'igno-

rent. Mais il y a aussi des paniers percés, et qui
s'ignorent également. Certaines femmes ont ab-
solument besoin de dépenser. C'est plus fort
qu'elles. Plus souvent qu'autrement, ce sont des
femmes qui ont été élevées dans la pauvreté.
Elles sont entrées dans un milieu à l'aise et elles
sentent le besoin de surpasser leurs amies de
les surpasser non pas par la gentillesse ou l'intel-
ligence, mais par un chapeau, une robe, une au-
tomobile, et que sais-je encore. Leur mari n'est
pas pauvre, mais il n‘est pas millionnaire, et il ne
peut conséquemment faire de miractes. Il arrive
aussi que des femmes dépensent follement en
certaines occasions, par exemple lorsqu'elles
veulent punir leur mari... Et il y a des hommes
qui n'usent pas parler à leur femme de leurs
difficultés financières... et, quelquefois, ceux
qui osent le faire, le font d'une façon qui n'est
pas tellement intelligente . .. Bien sûr, il y a des
hommes qui sont des paniers percés, des hom-
mes qui essaient de se faire passer pour trés
riches, pour impressionner leur femme, et qui
s'endettent, et s'endettent...

Oui, l'argent ruine des mariages. Et c'est sur-
fout et avant tout parce qu'on manque de matu-
rité — pas parce qu'on n'a pas beaucoup d'argent
ni parce qu'on en a beaucoup.

 

 
 —Questionnaire de psychologie

 
AU FOND DES COEURS
 

Les grands fumeurs ont-ils des traits communs ?
Non.

Au début du siècle, on disait
souvent de telui qui avait l’ha-
bitude de fumer la cigarette qu'il
était une espèce de maniaque.
L'expression avait été lancée par
desligues contre le tabac, histoire
d'effrayer les jeunes gens. Elle
eut tellement de succès qu'un
jour un petit cirque voulut faire

desaffaires d'or avec la crainte de
la cigarette. l| présenta, dans l’un

de ses spectacles, un cigarstioma-
ne. Pour bien montrer que les in-
dividus du genre étaient possédés
d'une manie — et d'une manie
vraiment honteuse, dévastatrice
même — le cirque choisit un type
décharné qui semblait s'être enfui
d'un sanatorium pour tuberculeux

ou plus exactement peut-être d'un

asile d'aliénés. Car le pauvre hère

qui fumait les cigarettes à la file

en présence de milliers de spec-

tateurs regardait ceux-ci avec des

yeux où ne brillait sûrement pas

une fine intelligence... Ahl en

vérité, les grands fumeurs ont eu
longtemps la vie dure, Les clergy-
men sont entrés en scène contre
eux, puis ce fut le tour de plu-
sieurs Assemblées législatives. Et
encore aujourd'hui le mordu de ia
cigarette a des ennemis puissants.
Songeons, par exemple, à ce que
vient de rapporter une équipe de
chercheurs médicaux...

N'empêche qu'on continue de
fumer!

Et si les grands fumeurs sont
loin de tous se ressembler, on
peut dire cependant qu'il y a sou-
vent des différences marquées
entre le fumeur et le non-fumeur.
Le fumeur serait plus extroverti
que le non-fumeur ... Et il fau
drait établie bien des différences
entre les fumeurs eux-mêmes. Le
fumeur de pipe et le fumeur de
cigarettes seraient deux êtres bien
différents. Le fumeur de pipe se-

rait presque aussi introverti que

le bonhomme qui ne touche ja-

mais au tabac.
A
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 par Joseph Whitney—

Doit-on parler de la mort à un petit enfant ?
Oui, s’il est capable d'en com-

prendre la signification.

Un enfant de trois ou quatre
ans qui perd son père, sa mère,
un frère, une soeur, un autre pa-
rent ou tout autre être cher se
sent par le fait même tout dé-
sorienté et il a alors besoin de
pleurer. N'oublions pas que la
douleur est quelquefois salutaire
et qu'elle est même nécessaire en
certains cas. Vouloir empêcher
l'enfant de s'abandonner à la dou-
leur quand Il a perdu un tre cher,
c'est lui causer un grand tort. Ça
inhibe chez lui un besoin naturel.
Alors que ça lui ferait du bien de
pleurer, on l'en empêche. Et
qu'est-ce qui arrive? I! sait qu'un
être qu'il aime n'est plus et il sera
porté à croire qu'il est en partie
responsable du départ! Eh oui |
car il se souviendra probablement

des jours où il était fâché contre
l'être aujourd'hui disparu; il se
souviendra probablement des

jours où il souhaitait à cet être

quelque chose de pas très chré-
tien.

Quand un être cher s'en va, il
ne faut pas mourir de chagrin, ll
faut cependant avoir du chagrin.
Et, en l'occurrence, le chagrin cal-
me, apaise. Le deuil est donc né
cessaire, pas pour montrer qu'on
a du coeur, mais pour pouvoir
surmonter soi-même la désorienta-
tion où l’on se trouve. Si on ne
veut pas y perdre la tête, il faut
faire face à la réalité qui n'est pas
drôle.

Heureux les affligés !

Toutefois, le deuil, si impor-
lant soit-il, ne doit jamais condui-
re à une douleur qui serait perpé-
tuelle. Pour être salutaire, la dou-
leur doit s'arrêter au bout d'un
certain temps. Le cours des événe-

ments nous y aide d'ailleurs. Si ça
fait du bien de pleurer quelque-

fois, il est nécessaire — et ça ré-

gulièrement — de travailler, de
jouer et de rire.

6
4

W
o
L

u
m
f

L
n
p

e
u
j
e
u
e
s
“
I
V
N
U
N
O
C
L
L
L
I
L
T
T



 

 
 

LE PETIT JOURNAL SEMAINE DU 7 JUIN 1964

  

 

     
  

BILLY! . 1 était là
Mais où ail tantôt.

donc

Je suis prête. L'avez-
vous trouvé ?

BILLY )

 

 

 

  

 

 
  

   
 

  
   

Rien ! Mais rien,
je te jure!

 

  

 

 
Que TOUS ! Mon père,
Your? 7 ma mère, ma RING!

3 é grande soeur !

 

 
   

  
  

Est-ce que
Billy estici
Hubert ?

  

 

       

    

 

 

 

L'avez-vous

D'habitude, ils sont trouvé enfin ?
gentils avec moi, sauf

quand c'est
l'heure

du bain !

oF w

 
BILLY ¢

Où étais-ty |

passé? !
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Auriez-vous fait

un bon détective?
Une enquéte éclair

menée en deux minutes,

Mao n'a jamais pu se =
passer de femmes...

PARIS. — (Matekalo) -—

Mao Tsé-tpung : “homme à
femmes” ? On imagine mal le
jchef de la Chine communiste
sous cet aspect et, à dire vrai,

 

tirée des dossiers ne s'est beaucoup occupé

de l'inspecteur Chairloc
l'inspecteur Chairloc et son assistant Maglet furent bien éton-

nés de trouver Pathé à la foire en train de se faire des grimaces devant
les glaces déformantes ! Mme Pathé l'accompagnait. “Ah, Pathé, je
vous croyais très occupé ces jours-ci”, fit en riant Chairloc.

Pathé, nullement décontenancé, sortit avec Chairloc en riant. Le
Dr Rabelon, portant un cornet de frites, vint à leur rencontre. “C'est
ma femme, s'excusa Pathé. Elle adore les foires. La tradition veut d'ail-
leurs que nous allions maintenant à la baraque de tir, celle où l'on se
photographie soi-même quand on atteint la cible, vous connaissez ?”

Ils étaient arrivés devant la maison fantôme. Rabelon, qui préfé-
rait dépenser son argent en sucreries, se détourna, mais Mme Pathé,
ravie, s'écria : “Oh, j'adore ça ! Monsieur Maglet, vous venez avec moi?
Mon mari n'aime pasça et je n'ose pas entrer seule.”

En attendant le retour de sa femme, Pathé expliqua & Chairloc
qu'il n’était pas tellement occupé, puisque la plupart des vieilles con-
naissances de la police se trouvaient sans cesse à la foire et n'avaient
pas le temps d'aller cambrioler. Quelqu'un lui tapa légèrement sur
le bras. Pathé se retourna. |! vit un homme, dont la moustache res-
semblait à un mauvais sourire collé sur son visage. "Tiens, tiens, Mon-

sieur le Commissaire. Heureux de vous rencontrer ici et non au poste !”
L'homme s'éloigna et Pathé fit avec un haussement d’épaules : ‘C’est
Cachot, un type très rusé... Sa spécialité ? Les cambriolages et les
alibis indémontables ! J'ai eu affaire a lui plusieurs fois depuis que je
suis à Paris.”

A ce moment, Mme Pathé revint, toute rose de plaisir, Maglet

déclara que la maison fantôme était bien amusante et qu'il aimerait
bien y retourner un jour. Quand le docteur revint à son tour, il portait
un énorme ours en peluche dontil n'arrivait pas à se débarrasser. Toute
la compagnie se dirigea vers la baraque de tir et là ils retrouvèrent
Cachot, qui les salua avec un sourire moqueur en voyant l‘ours et la
mine du docteur. “Venez donc chez moi boire un verre, je vous débar-
rasserai de cet animal et vers minuit nous irons tous voir le feu d'arti-
fice, d'accord ? Je vous montrerai ma maison, Monsieur le Commis-
saire, elle n’est qu'à cinq minutes d'ici.” La villa de Cachot impressionna
beaucoup les visiteurs. Mais une horrible découverte allait bientôt gâ-
cher leur admiration. Devant la cheminée du salon, gisait une jeure
femme inanimée. “Mon Dieu, c'est ma femme ! hurla Cachot en se

ruant vers elle. Qu'est-ce qui s’est passé ?”

Le docteur déposa l'ours en peluche sur une chaise et se pencha

EST

LE

sur la jeune femme. Celle-ci avait été tuée d'une balle dans le coeur,

“Elle est morte depuis une heure environ”, déclara le médecin en se

relevant et en brisant le silence mortel qui régnait dans la pièce.

Je n'aurais pas dû la laisser toute seule dans la maison, se la-

menta Cachot. Je lui avais promis de l'emmener à la foire, mais nous

avons eu une querelle stupide avant de partir et je suis sorti tout

seul.” .

Chairloc regarda le mari d'un air pensif : “Vous avez passé toute

la soirée à la foire, dites-vous. Nous ne vous avons plus vu depuis

neuf heures, où avez-vous été entre-temps ?”

"C'est difficile à dire. Un peu partout... Tenez, Soupape, un

vieil ami à moi et que j'ai rencontré dans l'une des baraques, vous le

dira. Nous avons été ensemble à la baraque de tir. J'ai même une

photo pour vous le prouver ! L'autre, c'est Soupape.” Et il leur montra

la photo en question où l’on voyait en effet Cachot au moment où sa

balle frappait la cible. "Voilà qui est intéressant, remarqua Chairloc

en examinant la photo avec attention. Je confesse que le tir ne m'a

jamais très attiré, mais, cette fois-ci, je crois que je vais faire mouche

LEQUEL

COUPABLE

de sa vie privée. Ni en Occident
où l'on manquait d'éléments à

‘ce sujet, ni en Orient où l’on,
avait d'autres chats à fouetter.

A présent que la Chine se lais-|

se quelque peu approcher, on,
découvre que Mao eut toujours |

un faible pour les jolies femmes

cultivées et brillantes. Plusieurs

   
| MAO TSE-TOUNG

...il ne saurait vivre sans

| jolies femmes.

femmes ont compté dans sa vie:
,ce ne furent jamais des paysan-
nes ou des ouvrières, mais des
intellectuelles et des artistes du
spectacle.

Sa première

| Mao Tsé-toung s'est marié qua-
tre fois. Lorsqu'il convola pour
la première fois, il avait 15 ans.

! On doit à la vérité de dire que,
non seulement ce mariage lui fut

tique tradition, mais qu'il n'en
tira pas la moindre satisfaction
jou profit: il disparut pendant le
!repas de noces, rompant ainsi à
| jamais les liens avec sa famille,
‘et avec la vieille Chine lout en-
1lière,

Sa deuxième

Par contre, nous connaissons
le ravissant visage de la deuriè-
jme épouse, la plus jolie selon les
l critères occidentaux: une peau
itrés claire, de grands yeur à

d'un professeur de philosophie.
Elle inspira un grand umour à
Mao, qui fit za connaissance à
la Bibliothèque de Pékin, où il
avait réussi à trouver un em-
ploi, après avoir connu la faim
pendant des années. Intelligente,
cultivée, courageuse, Yang Kai-
hu était comme Mao conquise
aux idées révolutionnaires. Ils se
marièrent et eurent deux enfants.
Mais en 1930, la jeune femme
était fusillée au cours de la chas-
s aux communistes ordonnée
par Chiang Kai-chek. Mao lui
consacra un trés long poème,
mais ne tarda pas à la rempla-
cer.

Sa troisième

La troisième use, Ho Tsé-
hien, avait peut-être plus de pi-
quant et d'allure que de vraie
cauté, mais une personnalité

fascinante. Elle avait quitié sa
profession d'actrice pour se con-
sacrer au communisme. Elle de-

imposé par sa famille, selon l'an- |

 

enfants, mais bientôt l’un mou-
rut d'épuisement et trois autres
furent abandonnés à des paysans
des régions traversées. Par la
suite, Mao et sa femme firent
des recherches, mais ne purent
les retrouver, dans le chaos
qu’était devenue la Chine.

Sa quatrième

Celle qui est devenue la qua-
trième se avait 23 ans, et
Mao 46, lorsque celui-ci éprouva
pour elle le coup de foudre.
Lang-ping était nseuse, irès
jolie, et l’un des meilleurs agents

‘espionnage communiste ...
A la fin de la soirée où il fit sa
connaissance, Mao quittait sa

' femme pour cette Mata Hori chi-
noise...

 
Bien sûr, vous pouvez vous bal-

gner ou prendre des douches

avec Tampax—cela fait partie

de sa magie.

|! Mais ce n’est pas tout:

, Tampax est d'usage interne;

c’est pour cela que vous vous

sentez vraiment propre!

peine fendus, un sourire très| Rien ne se voit, personne ne

doux. Yang Kai-hu était la fille ‘peut savoir. Vous ne craignez
plusl'odeur. L'applicateur doux

commela soie est hygiénique

et d'emploi facile. Vous vous

débarrassez de Tampaxfacile-

ment et discrètement. À vral
dire, Tampax élimine presque

tous les ennuis des jours-

problèmes.
Une fois qu'il est en place,

vous ne le sentez même pas.

Parmiles 3 formats (absorption

normale, ‘‘super’’ et “junior”,

vous trouverez celui qui vous

convient le mieux pour tel ou

tel jour.
Après avoir essayé Tampax,

vous ne voudrez jamais vous

passer de sa protection, grâce à

laquelle vous vous sentez vral-
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 d'un seul coup | Monsieur Cachot, vous avez tué votre femme! vint la femme de Mao dans l'an.
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JANETTE
BERTRAND 4

“Je suis défiguré et ma femme ne m'aime plus”

Votre bonheur dépend de votre

moral, et non de votre physique
J'avais un physique assez quelcomque, mais

j'ai eu une jeunesse sentimentale assez bien
remplie. Les gens qui me connaissaient sem-
blaient m'apprécier, et j'ai toujours été bien
accueilli dans les cercles sociaux. A 25 ans,
j'ai épousé une femme charmante, jolie, sexy,
pourvue de toutes les qualités... et sans de-
faut. En douze ans, nous avons eu deux ado-
rables enfants. Presque le paradis sur terre,
quoi ! Et puis ce fut l'accident bète à en pleu-
rer. On m'a retiré de mon auto en morceaux.
J'étais seul. J'eusse préféré y rester ! Je n'avais
plus de visage. La chirurgie a fait des mira-
cles : on m'a refait un visage — qui n'est plus
le mien. Les cicatrices ne se voient à peu près
pas, mais ce n’est plus ma figure... et crovez-
moi, madame, quand je vous dis que le résul-
tat n'est pas joli. Représentez-vous un curps
décharné par la maladie et surmonté d’unetête
qui n’est pas sympathique. Je ne puis décrire
ma laideur autrement qu'en vous répétant que
je n'ai pas un visage sympathique. Durant
cette épreuve ma femme a été admirable de
dévouement et de patience, et j'aurais pu croire
qu’une fois rendu chez moi la vie reprendrait
comme auparavant. Hélas ! j'ai une petite
surprise pour vous...

Je vous ai raconté ma vie avant cel acci-
dent. Voici ce qu'elle est maintenant. Ma
femme ne m'aime plus. Oh ! elle ne me l'a
pas dit, mais nous nous complétions =i bien
que je devine ses moindres pensées. Je ne sous
dirai pas les mille petits détails que j'ai re-
marqués; mais j'ai compris. allez ! Je n'ai plus
d’attrait physique pour elle, je la comprends
d'ailleurs, je lui répugne, elle ne m'embrasse

plus, Je vois les loups qui commencent à rôder
autour. maintenant que la compétition est eli-
minée, Elle est jeune, de plus en plus jolie.
et je crève de jalousie. Je n'ai plus aucun
standing dans la société. On m'invite encore

parce que je suis le mari de ma femme... On

ne m'adresse à peu près plus la parole, où. si
on le fait, c'est comme quand on jette un ©
à un chien. Sitôt que j'entre dans un salon, on

baisse le ton. Je devine les conversations. On
parle de mon physique peu agréable, on s'api-
toie sur ma femme. J'aimerais mieux rester
chez moi avec ma douleur. Ma femme insiste

pour que je l'accompagne de temps à autre.
Il me reste l'aisance. l'amour de mes enfants
qui sont trop jeunes pour comprendre. Je ne
sais plus que faire. j'ai pensé au suicide, je suis
trop lâche.

Si je n'avais pas d'enfants. je me séparerais
de ma femme. Je lui rendrais <a liberté: ce
serait moins cruel pour elle et moi, Sa vie est
brisée, la mienne aussi. Je suis un beau cas
pour un psychiatre -mais il n°4 en a pas dans
ma lovalité.

   

AU SECOURS
Et si vous vous imaginiez tout cela? Il

arrive très souvent que la dépression consécu.
tive à une opération ou à un accident (les
deux dans votre cas) vous fasse croire. que
votre femme ne vous aime plus. que vous êtes
Fobjet des conversations. que votre laideur est
affreuse, et quoi encore... Oui. un bon psv-
chiatre vous ferait du bien. Et pourquoi pas ?
Votre bonheur dépend beaucoup plus de votre
moral que de votre physique. alors n'hésitez
pas.

 

Pour être toujours dans le ton
Lors des grandes réceptions, il est de mise que l‘hôtesse accueil-
le ses invités. Elle présente alors les nouveaux arrivés à ceux
qui sont auprès d'elle. Il n'est pas nécessaire, et cela est parfois
impossible d'ailleurs, de présenter l’invité à toutes et chacune

des personnes présentes.

oo...

puisqu'il ne me revenait pas.
Les cabarets, la danse, l'alcool,
les jeunes gens, quelques hom-
mes marie» J'ai sorti avec
tn homme séparé après seule-
ment trois m de mariage.
Sans l'aimer. ais beaucoup

 

   
votre place, je demanderais une
entrevue à votre ancien ami. Je
lui dirais tout. C’est un risque

re mais vous saurez
quels sentiments il

   

ensuite
éprouve pour vous, et si vous

 

   

devez l'oublier... ou espérer.

* Je suis marié, j'ai 5 enfants,
une femme jolie et bien propor-
tionnée, qui a ses défauts com-
me tout le monde, mais qui
dans le fond est bien gentille.
Ma femme ne refuse jamais
d'avoir des relations avec moi.
Nous avons une maison et tout
ce que l'on peut désirer sans
exagérer, donc point de problè-
mes d'argent. Mais avec les
petits, nous ne pouvons sortir
souvent ensemble. Aussi je sors
assez souvent seul, et, à maintes
reprises, j'ai été infidèle à mon
épouse. Quand je rencontre une

femme. l'idée du sexe me vient
tout de suite à l'esprit, et mes
fréquentations durent assez long-
temps. En outre. je suis jaloux.
Quand nous allons à un “party”
et que ma femme danse avec
un autre que moi, j'en suis
malade et je pense que je ne
l'aime plus. Ah ! oui, nous nous
sommes mariés par nécessité.
Ma femme ne sort jamais seule.
Mais que faire quand les petits
seront plus vieux et qu'elle
pourra sortir seule à sa guise ?
Souvent, je me demande si
me réellement ma femme. Ce-

 

  
pendant, en toute conscience, je
ne voudrais pas lui faire de mal.
Suis-je norrnal ? Devrais-je voir
un psychiatre ?

ENFANT UNIQUE
PEUT-ETRE TROP GÂTE
— Vous n‘êtes peut-être pas

anormal, mais ça ne tourne pas
rond dans votre ménage. Vous
trompez votre femme. C'est
vous Qui êtes jaloux. Je vous
conseille de vous fa traiter
par un psychiatre ou par un psy-
chologue. Vous verrez Clair en
vous, et vous maitriserez vos
sentiments.

 

* Je suis une jeune fille décou-
ragée de la vie. et peut-être par
ma faute ! J'ai été fréquentée
par un garçon pendant un an et
demi. Nous nous aimions beau-
coup. mais une dispute nous a
séparés. Très indépendants de
nature tous les deux. nous
n'avons pas renoué. Il y aura
deux ans cn février . Je l'ai-
me encore il avait été question
de mariage. Tout l'été je me
suis mis en tête de l'oublier,

d'amitié pour lui. Je lui cédai
un soir, et me voilà enceinte
depuis six mois. Je l'ai revu.
I s'est raccordé avec sa femme
Maintenant enceinte, et il m'a
dit qu'il ne pouvait rien faire
Je me propose de lui parler
sévèrement, quitte à tout révé-
ler à sa femme s'il ne m'aide
pas. Mes parents savent tout
et me gardent à la maison. Que

faire ? J'aurai 21 ans
bientôt, Ma mère a revu mon

 

Bonne chance !

vingt-quatre ans. J'ai
été pris a la Crèche Je me suis
élevé presque seul A lâze de
quatorze ans. J'ai commencé à
sortir avec des garçons un peu
plus âgés que moi. Entrainé
dans le vice, je me suis mis à
aimer ça. J'ai fait cette vie as-
sez longtemps et même aujour-
d'hui, dès que j'en ai l'occasion,
je tombe. Le pire dans tou! ça.

* J'ai

 

  
  

 

ancien amoureux : que faire c'est que je suis marié. Pour-
 

Toute correspondance doit être adressée de la ma-

nière suivante:

le Refuge sentimental,

a s Mme Janette Bertrand,

Le Petit Journal,

Montréal 9.

Mme Janette Bertrand s'excuse de ne puuvoir répon-
dre à toutes les lettres; le courrier est si volumineux qu'un

choix s'impose.  
tant, j'aime bien ma femme el
ma petite fille aussi. Celui avec
qui j'ai fait ça est marié depuis
un an et à un enfant. Ma
est-il possible de me gu
J'ai besoin de conseils parce
que je crois que ça va fourner

Ma femme ne se doute de
Suite à la page suivante’

encore ” Je pense beaucoup à
lui. Dois-je lui dire la vérité ”

PETITE MAMAN
CELIBATAIRE

— Si cet homme marié peut
vous aider financièrement, qu’il
le fasse | C’est sa part de res-
ponsabilités, et elle est bien
mince comparée à la vôtre. À

    

 

  

 

 

Lait de Magnesie

PHILLIPS’ RE
  

 

  
  

 

  

 

  
  

 

   

GULIER et AROMATISÉ

Pour être toujours dans le ton
ll arrive très souvent que la personne, simple connai

 

ance,
Qui pese des questions indiscrètes ou frès personnelles, seit
très peu communicative au sujet de ses propres aHaires. Si vous
n'aimez pas vous confier aux autres, évitez vous-même de poser |

des questions indiscrètes. '

 

  

 

  

maintenant

disponibles

Nouvelle forme aromatisée à la menthe
au goût agréable et rafraichissant

Gommeluxatif, le Phillips’ donne un soulagement plus
complet que les préparations qui agissent seulement sur la
constipation, Le PHILLIPS” soulage aussi l'hyperacidité qui
accompagne fréquemment la constipation, Pris avec de
l'eau au coucher, en cas de besoin, le Pra.11rs* procure
du soulagement le matin, de sorte que vous commencez
Lit journée frais et dispos.
Comme antiacide, le Phillips’ remet votre estomac
d'aplomb en quelques minutes! Des essais scientifiques
montrent que—en quelques minutes—le Pun nips’ neu-
tralise l'excès d’acidité dans l'estomac, qui cause les
dérangements d'estomac, gaz, aigreursetautressymptômes
d’hyperacidité, Le PHILLIPS’ est l’un des neutralisants les
plus rapides et les plus efficaces que l’on ait jamais décou-
verts pour l'acidité de l'estomac,
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Madame,
Aprés avoir aidé les miens pendant des an-

nées, me voilà encore célibataire à 39 ans! Tout
de même, je ne suis point malheureuse: j'aime
la vie, avec lout ce qu'elle offre de beau et de
bon — comme les gens qui m'enlourent, m.. pro-
fession d'infirmicre, la musique, la lecture, le

re.

Chère madame,
J'ai 30 ans, je suis brun, j'ai les yeux bruns, je

mesure 58" et je pèse 135 livres. Quoiqu'un peu
timide, j'aime bien les enfants. Aussi, comme
tout homme normal, j'aspire au mariage. Celle
que je voudrais pour épouse devra être, avant
tout, une compagne compréhensive, tendre, géné-
reuse de coeur, sobre, sérieuse tout en élant d’un
caractère joyeur, aimant les enfants et fidèle.
Elle devra aussi chérir la vie de famille, être
assez bunne cuisinière, sans toutefois être un cor-
don-bleu, avoir confiance en son époux et savoir
partager ses loisirs avec lui.

Madame,

Quarante-neuf ans el encore célibataire, sim-
plement parce que j'ai pris soin de mes bons
vieux parents, aujourd'hui décédés. Je ne regret-
te rien, parce que j'espére un jour rencontrer
celui qui saura me rendre heureuse et que j'ai-
mera, Je suis d'une nature trés gaie, très opti-
miste, j'aime le beau, le bien. Je possède de bons

Madame,

Je suis une jeune fille de 23 ans, pas très
grande. c'est-à-dire que je mesure à peine 5’
On me dit assez bien de ma personne, mémesi je
pêse 123 livres. Assez gaie de nalure, confiante
dans la vie. je suis catholique — un séjour d'un
an et demi en religion en est la preuve. Ce fui
d'ailieurs une expérience qu'aujourd'hui je ne
regrette pas. De retour dans le monde depuis trois
ans, j'ai appris un métier assez intéressant. Mais
je ne travaille qu'avec des jeunes filles, et de plus
je suis timide, ainst je ne puis faire la connais-
sance d'aucun garçon.

J'espère donc par ce courrier trouver l'amitié
et ensuite l'amour. J'aime beaucoup les enfants,
la vie de famuille simple et bien remplie. A l'oc-
casion, la danse me fait plaisir, je ne bois pas.
je ne fume pas où je ne fume que rarement. Le
cméma, les quilles, les petits voyages et la mu-
sique sont pour moi de bons moyens de détente.
Je sais faire la cuisine el un peu de couture.

J'aimerais rencontrer un garçon, bon, catholi-
que, amant les enfants ct ayant une belle nature
Il devra avoir un métier qui lui permette de faire
vivre une femme el des enfants non pas dans le
lure mais avec le nécessaire. La beauté importe
pen. mats une photo serait quand même appré-
cee.

ESPOIR DE PRINTEMPS

Madame,
J'aurais grand plaisir à rencontrer l'homme de

ma vie. Je suis une mslitutrice de 28 ans, distin-
guée et sérieuse. J'aime le bon plaisir, les distrac-
tions saines comme le cinéma, la musique, la
lecture, les travaux manuels et, à l’occasion, la
danse. Ce a quoi je pense, c'est surtout à me trou-
rer un bon compagnon de vie pour réaliser l'idéal
qui me lient tant à coeur: fonder un foyer. J'ai-
me bien les enfants et je suis affectucuse. On me

Madame,
Je suis a la recherche d'un compagnon de vie.

Je le voudrais dyé de 26 à 30 ans, ayant une
bonne situation, sérieux et catholique. J'appré-
vrais beaucoup la sobriété

J'ai 27 ans, mesure 5'1” et pèse 108 livres. Je
suis institutrice, j'aime beaucoup les enfants. Je

Madame, ;
Célibataire, j'ai 38 ans, mais je parais n'en

avoir que 30. Je mesure 5'5”, pèse 140 livres, j'ai

les cheveur châfains. Native de la Gaspésie. je

demeure à Montréal depuis quelque temps. Mes

goûts porlent sur la lecture assez sérieuse, les

voyages el les rencontres intéressantes avec un

homme inlelligent. Je suis de caractère assez

doux, puisque je me suis fait dire assez souvent :

‘Tu ne peur pas te fâcher, toi ?” .

Je correspondrais avec un célibataire ou un

veuf avec un ou deur enfants. Le physique n'a

Madame, ,

J'ai 43 ans. Je suis heureuse autant qu’on peut

l'être dans une vic saine ou lout est trop bien

organisé, Mais ce n'est pas le vrai bonheur auquel

j'aspire. J'entrevois plutôt une eristence remplie

de dévouement, de tendresse et d'affection, Non

que j'imagine la vie à deur comme un ciel sans

nuages. Au contraire, j'en pressens les difficultés

el les obstacles, mais combien l'on doit se sentir

fort lorsque l'on possède la compréhension et

l'appui d'un mari. Loin de moi la prétention de

croire que je peur faire micur que les autres,

mais, la tendresse et l'oubli de soi aidant ainsi

qu'une confiance absolue en la Providence, j'ai

l'impression que c'est déjà une base pour l’épa-

nouissement d'un foyer heureur. Je m'aperçois

que pour être vraiment comblé, le cocur de la

femme a besoin d'aimer de cet amour pur et

sincère, J'ai confiance que votre Agence me fera

connaitre celui que j'attends. ; ;

Messicurs, veufs ou célibataires, celui que

j'attends est parmi vous. Quand un homme est

bon et honnête, qu'il a une situation convenable

ivrogne, À à lout pour être

HR atlui de décider s'il désire vrai-l'époux parfait. À

Ce que je désire le plus, c'esl un compagnon
aimé, sincere, tendre, pourvu d'une bonne édu-
ration et de bons principes, qui saurait faire
déverser le irop-plein d'affection et de lendresse
dunt mon coeur est rempli. Messieurs, y en aura-
t-il un parmi vous qui saura faire vibrer ce coeur |
solitaire et difficile? DEFI

 

Cette fille devra être âgée de 24 à 30 ans, avoir

un physique agréable, mesurer pas moins de 5'2”,

posséder une bonne éducation et une instruction

moyenne, el être réaliste. L'envoi d'une photo

serait apprécié. J'invite donc les demoiselles, inté-

ressées à ma demande, et qui onl les mêmes

gofils que moi, û m'écrire. Je rendrai heureuse

l'élue de mon coeur, car je veur parlager mon

bonheur, aimer et être aimé

 
JEANNOT

principes, je suis instruite, bilingue. très bonne
ménayére. Je mesure 53°, pese 128 livres. Mes
cheveur sont bruns, mes yeur bleus De toutes
mes forces, je souhaite connaître un monsieur
sérieur, distingué, possédant une bonne situation,
âgé de 15 à 55 uns, veuf ou célibataire et, autant
que possible, instruit.

JACQUELINE DE QUEBEC

 

Les correspondants de (‘Agence sont soumis
à de nouvelles exigences .. , On ne pourra dé-
sormais accepter que les lettres de célibataires
des deux sexes âgés de plus de 21 ans, et celles
des veufs et veuves de moins de 50 ans.
Un tri sera fait chaque mois, et sept lettres

seront publiées chaque semaine. Les autres
seront brûlées. AUCUNElettre ne sera gardée
plus d'un mois. Si, aprés quelques semaines,
vous constatez que votre lettre n'a pas été
oubliée, rien ne vous empêche d'écrire à nou-
veau. L'adresse de l’Agence est toujours la
méme:
Agence matrimoniale de Janette Bertrand,
Le Petit Journal,
Montréal 9.
Ne demandez pas qu’on vous envoie les noms

et adresses des correspondants dont les lettres
sont publiées. Madame Bertrand se chargera
de faire parvenir vos lettres aux personnes de
votre choix, si vous mentionnez leur pseudo- |!
nyme. Si la personne à qui vous écrivez est
intéressée à vous connaître, elle vous écrira
elle-même.
N'ENVOYEZ PAS D'ARGENT.
VEUILLEZ NOUS AVERTIR DE TOUT

THANGEMENT D'ADRESSE.  
 

dit très compréhensive. Je mesure 55° et pèse
M2 heres. Je suis châlaine el mes yeux sont
bleus. Cet ami que j'attends, je le voudrais plus
grand que moi, âgé de 27 à 32 ans. Qu'il ait Lne
bonne éducation, un bon caractère et une bonne
position.

A vous lous, messieurs qui me lisez: soyez lvs
birntenus. Votre photo serait appréciée.

QUI RISQUE RIEN N'A RIEN !

rêve d'une vraie union. qui est dans le mariage
a la mesure du don de soi. Je veur un compa-.
gnon qui saura aussi diriger sa vie vers Dieu.
Réponse assurée à ceux qui accompagneront leur
lettre de leur photo. i

DANS L'ATTENTE DE VOUS LIRE

pas trop d'importance. Toutefois, je préfére les
hommes grands. Ce qui est plus important, c’est
l'honnêteté, Si celui que j'aimerais rencontrer
possède cette qualité, il peut bien se permettre|
quelques petits défauts. Après tout. je dois bien
en avoir quelques-uns, moi aussi. Je suis ni très
belle ni laide. Bref, je suis ‘“‘passable”, mais st
je pique la curiosité d'un correspondant tel que
je désire qu'il soit, il finira par venir me visiter
et pourra juger de lui-même.

VALERIE

ment une campagne ou une épouse pour la vie.
Car je crois à l'amour et au bonheur et je vou-
drais un mari, un foyer qui seraient loule ma
raison de vivre, i

Je suis rousse aux yeux noirs, très sérieuse.
distinguée, affectueuse, de bonne éducation. J'ai-
me le calme et la tranquillité la vie au grand
air. Je ne fréquente pas les cabarets, je ne fume
pas, je suis bien féminine. Je souhaite rencon-
trer un homme qui a un but sérieur, âgé de 35,
à 50 ans. Je ne demande pas un homme sans dé- |
faute ça n'eriste pas, mais un bon garçon, capa-
le de rendre une femme heureuse. Je n'aspire;

pas à un faur bonheur où tout n’est que luxe,|
égoisme, mondanités, elc ... mais à un bonheur
fondé sur la compréhension, La délicatesse et
‘oubli de soi. Si quelqu'un sent que ce message
s'adresse à lui, qu'il n'hésite pas à se faire con-
naitre, il seru bienvenu. M'étant bien décrite,
doit sirement erister dans les environs un mon-,
sieur répondant à mes voeux et qui comme moi,
de semaine en semaine, se retrouve devant cette
même (riste réalité. .

LINDA LA SOLITAIRE |

Le refuge sen
rien. Je suis très bon pour elle
à la maison. Je l'aide beaucoup
et j'aime ma petite fille à la
folie. Dès que je revois ces
hommes, je retombe encore et,
aprés, je le regreite, en pen-
sant à ma femme et à ma pe-
tite fille. Quoi faire pour me
corriger de ce défaut et résis-
ter à ces mauvais compagnons
quand je les vois ?

PETIT PAPA
QUI A TOUT

POUR ETRE HEUREUX
~- Vous n‘auriez jamais dû

vous marier. Le mariage ne
guérit pas de l‘homosexu.
Ce qui vous reste à faire, c'e:
de fréquenter les sacrements,
puisque vous êtes croyant, et
d'essayer de résister aux tenta-
tions par amour pour votre fem-
me et votre enfant. Avec de la
volonté, vous n’arriverez peut-
être pas à vous guérir, mais
au moins vous arriverez à ne
pas fomber. Autrement, vous
risquez de jeter votre famille
dans le malheur (tout se sait)
et de briser votre ménage.
Quand on veut vraiment, tout
est possible.

  

   

% Je suis une jeune fille de
qualorze ans, qui garde chez
un voisin presque tous les soirs.
Le mari dit qu’il va chez son
père, mais il n'y reste pas plus
d’une heure, revient seul et ne
repart qu'une demi-heure et
même une heure plus tard. Il
veut me toucher. La première
fois, je suis partie. Mais, cette
semaine, il s'est approché de
moi et m'a demandé si j'avais
froid. J'ai compris tout de suite
ce qu'il voulait faire. Alors, j'ai
répondu : "Non". S'asseyant
près de moi, il m'a caressée et
a dit : ‘‘Ma chérie. tu es belle
fille, je t'aime.” Il a voulu
m'embrasser. Je lui ai aussitôt
crié: ‘Partez.’ C'est alors
qu'il m'a serrée et m'a cares-
sée de plus en plus. Je n'ai pas
aimé cela, je lui ai dit que
quelqu'un m'attendait ct je lui
ai demandé de partir. H m'a
payée et je suis partie ‘il me
donne 25€ de l’heure:. Que dois-
je faire ? Dois-je continuer d'al-
ler garder chez lui ? Il a deux
enfants et sa femme est encein-
te depuis six mois. Ma mére
n’en sait rien. Dois-je tout lui
dire ? Je suis beaucoup génée
avec elle.

ANNE
— Toutes les jeunes filles pas-

sent, un jour ou l'autre, par
cette expérience. Que faire ?
Rester calme, regarder dans les
yeux votre agresseur et lui di-
re: ‘Ne me touchez pas. Si
vous me touchez, je le dis à
mes parents et à votre femme,
qui me croiront.‘’ N'allez plus
garder chez ce genre d'homme.
Et dites la vérité à vos parents,
ils sauront à l'avenir mieux
choisir vos employeurs.

 

* J'ai dix-huit ans. je travail-
le loin de mes parents. Ma me-
re he m'a jamais instruite des
problèmes de la vie. Or. quand
je sors avec un garçon, je suis
incapable de souffrir un baiser
de lui et, s’il m'embrasse, mal-
gré moi, je ne peux pas accep-
ter de soriir avec lui une autre
fois. Le reste de la soirée me
paraît alors très long en sa
compagnie. Ce n'est pas que je

ental — suite
n'aime pas sortir avec les gar-
çons. Tout au contraire, cela
me ferait plaisir, mais je dé-
teste leurs caresses. J'aimerais
sortir en amie, en copine, sans
les obligatoires baisers.

SUZANNE
— Mais, Ma pauvre Suzanne,

comment dans ces conditions
pensez-vous voir vous ma-
rier ? Votre oût pour les bal-
sers n‘est pas normal. || fau-
drait peut-être chercher dans
votre enfance pour découvrir ce
qui a causé cette répulsion chez
vous. Une expérience malheu-
reuse ? Est-ce ls vue d'une
chose laide ? Cherchez bien et
peut-être qu'à force d’autosug-
gestion vous arriverez à vous
persuader que, si les caresses
sont dangereuses, efles sont na-
turelles et agréables.

 

* J'ai un père qui boit depuis
très longtemps. Et il nous bat,
ma mère, mes deux soeurs et
moi. Quand j'avais huit ans, il
battait tellement ma mere que
la police a dû intervenir très
souvent. Maintenant il s'est
amendé un peu, mais il ne ces-
se d'invectiver ma mère. Tout
va mal à l'école. J'ai beau
étudier, une fois rendue en clas-
se, je ne me souviens plus de
rien. Et je suis très nerveuse.
L'institutrice passe son temps
à m'apostropher, à me dire que
je suis dans la lune .. . Est-ce
ma faute ? J'ai toujours mal à
la têle : ma mère aussi. Je
vous en supplie. venez à mon
secours. J'espère que vous al-
lez me répondre. J'ai grand be-
soin de votre aide.

DEDE
— Votre père est un malade.

Il faut le considérer comme tel,
l‘accepter comme tel, si vous
voulez avoir la paix. Si j'étais
fée ! Votre père, je ne peux
pas le changer. La police a pu
l'empêcher de vous battre, mais
il vous flagelle de ses paroles
méchantes : est-ce beaucoup
mieux ? Je me demande pour-
Quoi votre mère, vos soeurs et
vous ne le quittez pas. Ne se-
riez-vous pas toutes plus heu-
reuses sans lui ? I] vaut mieux,
parfois, vivre moins richement
— mais dans la paix. Non?
Parlez-en à votre mère.

 

Pour contrôler
les naissances
Le livre du siècle

Exposé complet de la méthode

OGINO-KNAUS
Apsrouvée par les autorités médicales
ef religieuses. Indispensable aux
et ceux qui se destinent se mari

rocurez-vous également

LE CALENDRIER
DE LA FEMME

#1 indique clairement vos jours fertiles
et vos jours stériles

Aucun ajustement nécessaire.
Donc, pas d'erreur possible *

Prix chacun : $1.10 - les deux : $2.00
LABORATOIRE SYBIL

Case 37, Station B, Montréal, P.Q.
En vente également à :

rmacie Montréal of Sarrarin-Choquette
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Vient de paraître
oux EDITIONS de L'HOMME

  
pouvez-

vous
“empêcher

la
famille”

À .…e éomone où cromme

ou à l'Agence de Distribution Populaire
1130 est, rue de La Gauchetière, Montréal — LA. 3-1182

© Enfin TOUTES les méthodes

ANTI-CONCEPTIONNELLES
expliquées clairement !

© Les préservatifs, les
pilules, ete.

© Opinions médicales.

® Attitudes religiouses.

© Un livre illustré SIMPLE,

COMPLET

  

En vente partoui à 31.00
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PrinandAnis
COMMENTE LES

FATS ET GESTE
Un cauchemar juridique !

x-épouse no Î

aussi la no 4 ?
Un Américain, qui s’était

marié quatre fois, vient de
laisser, en mourant, la moi-
tié de sa fortune à sa femme,
et l'autre moitié à... ses ex-
épouses, Mais, comme en
quatrième noces, il avait réé-
pousé ... sa première femme,
celle-ci réclame une part ad-
ditionnelle, prélevée sur le
montant qui revient aux ex-
épouses ! Deux de ces dames
se sont crépé le chignon, ce
qui a nécessité l'intervention
de la police ; après quoi les
tribunaux civils se sont em-
parés de l'affaire.

Détail curieux : le défunt,
George Fairhurst, citoyen de
Houston ‘Texas) qui, après

avoir divorcé
d'avec une pre-
mière, d'une
seconde, puis
d'une troisié-
me femme
‘pour ensuite
reprendre la
première), a.
vait divorcé
chaque fois “en
ami”, demeu-
rant en excel-
lents termes
avec chacune
de ses ex-épou-
ses. Tout cela

ne serait cependant pas sui-
fisant pour faire de Fairhurst
le héros d’une aventure juridi-
que si, en mourant à 59 ans,

  
Prudence

CANNES. — Voici un excellent
petit accessoire pour femme
presente Nous le verrons sur

plages cet été. Ces lunettes,
destinées en principe à boucher
la vue quand on veut dermir
sur le sable, portent la mise
en garde suivante : “Moen mari

est à clé...

il ¥ a quelques mois, il n'avait
pas laissé un testament... le
moins qu'on puisse dire, singu-
lier. N'ayant pas eu d'enfant,
il laissa la moitié de sa for-
tune à sa femme légale, l’au-
tre moitié ‘à partager centre
mes ex-épouses auxquelles, se-
lon ses propres termes, je n'ai
jamais cessé de user avec
tendresse et amitié”.
Commeon peut se l'imaginer,

sa veuve ‘‘inconsolable’’ ac-
cucillit cette ‘dernière volonte”
avec de vifs grincements de
dents. Mais, comme le testa-
ment était inattaquable dans sa
forme, elle l'attaqua dans son
exécution.
— Je veux bien, déclara-telle.

que la moitié de la fortune de
mon cher George soit partagée
entre ses ex-épouses. Mais, je
fais remarquer que, tout en
étant la veuve légale, je suis

également une des ex-épousus
divorcées, puisque je suis en
même temps sa femme no 1!
et sa femme no 4. J'ai druit.
par conséquent, au tiers de la
part réservée aux ‘ex’.
— Jamais de la vie ! protes-

térent ses deux ‘‘prédécesseu-
ses-successeuses”. On ne peu:
être légalement à la fois épou-
se et ex-épouse du même hom-
me! ;
— Mon cas prouve que si !
La-dessus, l'épouse no 3,

ayant rencontré dans un ma-
gasin l'épouse nos 1 et 4, l'at-
taqua à coups de brosse à che-
veux (c'était au comptoir des
objets de toilette en plastique
et nylon’. L'épouse nos 1 et 4
se défendit en s'emparant des
mèches de la longue chevelure
de la no 3. Deux détectives
privés de l'établissement inter-
vinrent; mais. le combat était
si acharné qu'il fallut deux au-
tres agents de police pour y
mettre un terme !
Comme la fortune s'élève

(impots déduits) à deux cent
mille dollars, la tranche discu-
tée est de $33,300,
Mais, ni l'une... ni les au-

tres ne voulant céder, ce sera
aux juges de Houston de déci-
der si Mme Fairhurst nos 1 et
4 a droit à $100,000 et les deux
autres, chacune à $50,000, ou la
première à $133,300 et les au-
tres à $33,300 chacune,
Un problème juridique qui

risque de donner des maux de
tête ., . et de légers profits aux
juristes américains.

Petit courrier
© M. le rédacteur : De quelle

couleur devrait être ma rube
de mariée ? J'épouse un veuf,
qu'il m'affir-
me, parce que
 

 

Une robe pour l'avant-avant-première de ‘’Photo-Finish"

PARIS. — La gracieuse Mireille D'Arc, âgée de 25 ans, fiancée à Mike Marshall, le fils de

Michèle Morgan, joue actuellement dans la pièce ‘’Photo-Finish”’, de Peter Ustinov, au Théâtre

des Ambassadeurs. La veille de l’avant-première, elle s'est fait faire cette robe spécialement

à l'intention des photographes de journaux, dont elle connaît bien les exigences, eussi rigides que

un. Une Néo-Canadienne, Mme
Bella Yasenza, a prénommé son
fils: Zptklonyfr. Son mari
doit être d'origine slave? —
Goudias Quon «Saint-Coeur-de-
Marie.
Cher Goudias Quon : Je me

suis informé auprés de cette
dame Bella Yasenza, qui habite
Montréal. Son mari, en mé-
moire duquel elle a donné ve
prénom à son fils, n’était pus
slave. TI était oculiste.

Des sons
‘’Absurda symphonia”, “ab-

surdi cantus‘’ ou ‘’absurdi soni”
définissent le mot “jazz” dans

la 4e et der-
nière édition
du ‘Dictionnai-
re des mots
modernes diffi-
ciles à traduire
en latin”. Cette
oeuvre du car-
dinal Antonio
Bacci fut pré-
sentée au Pape
Jean XXIH,
quelque temns
avant sa mort.

 

 

   
par l'auteur.

Le rock'n'roll est traduit, lui.
ar “barbara saltario” (sautil-
lement barbare).

Notes de rois — Dans une
même émission de la radio
américaine, l'orchestre Mark
Warnow a joué une mélodie,
écrite par le duc de Windsor
alors qu'il était encore le roi
Edouard VIII, et un blue dont
l’auteur est ie roi de Thaïlande.
qui à une solide réputation de
compositeur de musique mo-
derne. Un critique a jugé les
deux ocuvres ‘‘très dissonan-
tes”. Certains chefs d'Etat ne
font-ils pas, en ce moment,
une musique plus discordante
encore que ces deux-là ?

Le revers de .. . — La cham-
pionne française de l'accordéon,
Gabrielle Sinigaglia, avait étu-
dié cet instrument pour amé-
liorer son maintien. “Cela m'a
donné les plus jolies mains de
ma ville natale Le Mans, dit-
clle, et m'a amené plus d'amis
masculins que je n'en puis ac-
cepter.” Gabrielle ne se plaint
que d'une chose : comme elle
joue de l'accordéon aux danses
ocules, elle n’a jamais pu ap-
prendre à danser.

_.
Cinéma

® Deux malins, ce sont les réa-
lisateurs Joannon et Zanuck.
Le premier a en effet décidé

de profiter de la publicité gra-

celles des lecteurs.

tuite fuite par le Concile pour
tourner une vie de Jean XXITF,
“A bras ouverts”.
Quant a Darryl Zanuck, de-
  

   
  

    

vant le de son “Jour le
plus long”. il s'applique à filmer
une autr e célèbre de l'his-
toire : Dernières Heures
de Berlin‘. Détail qui a son im-
portance : la mise en scène en
a été confiée à Joe Manckie-,
wiez, le réalisateur de ‘’Cléo-i
pâtre” :

Navets pour sous-marins. —
Depuis la catastrophe du "Tre-!
sher”, les spécialistes cher- |
chaient un remède idéal aux
crises de dépression qui affee-!
tent les équipages de sous-ma-
rins atomiques pendant les très
longues croisières en plongée.
Un psychanalyste de Los An-

geles a enfin trouvé : il leurfait |
projeter les plus mauvais films
réalisés à Hollywood. Les ma-
rins s affent. se tapent sur
les cuisses. sifflent les navets
et se maintiennent ainsi en plei-
ne euphorie malgré leur inter-
minable réclusion au fond des
oceans

   

Bandits
® Un bandit placa sur le

guichet «du caissier Bill An-
drews. dans une banque de
Denver (Colo
rado), la note ;
suivante © ‘Je
suis malade «t
n'ai que sr
mois à vivre
donnez- mot
tout l'argent
que vous avc
sinon, comm -
je dois mourir
de toute façon.
je vous re i
une balle dans
Je coeur.” Le

  

 

   
caissier tendit une hasse de $780 + §
au voleur, mais parvint à noter tb
ie numéro de la plaque de ?
l'auto de cet homme: il la com-
muniqua à la police, et le ban-
dit fut arrété en moins de vingt
minutes, Mais le caissier Bill
Andrews, de 22 ans, qui
avait, lui, “toute sa vie à vi-
vre”, fut frappé d'un syncope
et mourut 19 jours après l'inci-
dent du vol.

Policiers bons tireurs ! — En
tirant sur deux gangsters, au

teurs d'un hold-up dons unc
brasserie de Nice ‘Frances, les

 

  

 

 

   policiers ont blessé trois pas-,
sants : une femme de 32 ans, (
unefillette de 7 ans et un hom.
me de 42 ans seul résultot
de ve zele mal caleulé, c'est

  

 

sa femme est
morte. — Mile
Hespérie Fra-
cas ‘St-Ignace-
de-Stanbridge .
Chère Fespé-

rie Fracas : Si
vous avez la
reuve que la
emme de ce
monsieur est
vraiment mor- |

 

   
te, vous pouvez
vous marier en blanc. Sinon.
garder quand même votre ro-

blanche — mais épousez
quelqu'un d'autre. |
© le rédacteur : Vous qui

collectionnez les noms extraor- !
dinaires, je veux vous cn citer

800,000,000 de FRUITATIVES
C’EST CONVAINCANT!
Vous aussi vaincrez la constipation et bénéficierez d’une saîne
régularité avec les extraordinaires Fruitatives — le populaire
Jaxatif dont la formule est vraiment unique et suns rivale, Les |
Fruitatives se composent d'une combinaison d'extraits de fruits
frais, avec herbes et médicaments, ils aident la nature à nc-
complir 8& fonction d'élimination avec douceur, rapidité et
régularité, Ce remarquable laxatif est réellement sans égal,
Plus de 800,000,000 de comprimés Fruitutives ont déjà été em- |
ployés par d'innombrables Canadiens satisfaits, C'est une preuve |
convaincante, qui devrait vous convaincre vous aussi — un seul |
@ssui suffira. Demandez les Fruitatives chez votre pharmacien
je laxatif de qualité qui ne coûte pas plus cher.

que les criminels ont pris la
fuite le plus tranquillement du
monde, avec une somme attei-
gnant au moins $5,000, Heu-
reusement. lex trois blessés ne
sont pas dans un état grave.
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ll n’y à rien qui presse .. . Fais la| C’est une ébauche ... pour

  

   

 

l’école .. . ll nous fait faire Je note que Pas nécessaire que ce soit bouche! Je
le portrait d’un membre tu n'as pos fini aujourd'hui et, en vérité, veux que tu

de notre famille encore fait j‘avais l'intention de fasses la
    

 

   
  

tout suspendre ... bouche! |la bouche.   

    
 

 

 

   
  

Commenttravailler
quand la main

nous tremble ?...

Non ! dansles oeuvres d'art, Fais la
il ne faut pos se presser | bouche!

Je vais attendre .. .  
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AU CONCOURS id

3 CRUSH/HIRES

aus

et

gagnezmebicyclette COM, À

 

   

  Ce nouvcau jeu, aussi facile que passionnant,
vous est offert par l'Orange Crush et ia Root
Beer Hites...et il y a des milliers de prix!

Dans chaque carton d'Orange Crush et de Root Beer
Hires, vous trouverez une carte de participation.

Chaque fois que vous ouvrirez une bouteille d'Orange Crush
ou de Root Beer Hires, soulevez la rondelle de liège:
il y a là un jeton portant une lettre et un numéro,
qui correspond à une case sur votre carte.
Quand vous aurez ainsi rempli les 5 cases
d'une des rangées ombrées, vous aurez une
chance de gagner une montre étanche
antimagnétique (modèle garçon ou fille) de
marque Ingraham (valeur: $9.95).
Si vous remplissez la carte tout entière, et répon-
dez correctement à une question d'ordre générat,

si vous pouvez gagner une belle bicyclette C.C.M.
A (modèle garçon où fille) d'une valeur de $44.95!

Dans la région de Montréal, les capsules
de Root Beer Hires ne permettentpas de

00% BEER participer au concours,

GRUSH INTERNATIONAL LIMITED
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Maville,

c'était tout ça!
... des coins de rue
qui se ressemblent
et des poteaux qui
semblent faits
pour qu'on s'y appuie

Ma ville est en train
de subir
une cure de rajeunissement,
Bientôt... tout ça
ne sera plus.
Car on lui crève le ventre
en arrachant des bâtisses

ur ensuite
ui clover en plein coeur
des buildings qui
nous ramènent à la taille
des “frémilles”.
C'est même rendu que
la croix du Mont-Royal
se mire dans les châssis
des gratte-ciel.
C'est pourquoi j'ai
ramassé

ie de vieux
de Concordis

conserve

précieusement
...comme on garde
au fond d’un tiroir
les photos
de sa première blonde ….

   

  
   

   

 

Photos de

L'avion Morin

 

Quand il fait trop chaud pour se don-
ner rendez-vous autour d'un “coke” au
restaurant du coin, on tient sa confé-

rence autour du poteau. Ce n'est pas

beaucoup plus frais qu'à l'intérieur.
surtout rue Saint-Paul, mais on a quand
même l'impression d'avoir de Tair
quand on voit un coin du ciel... st
gris et si enfumé soit-il.

GA0GG0600000000000OO0000ODC0COOOUU66O000C0O0CC0.G0O000000H00000000000000000000S00000000000060000000
C00O0O00000000 0:

@ BÉLIER
Vous êtes favorisé em affaires et

devriez prendre maintenant contact avec
des gens influents. Disculez de projets
nouveaux ef l’on vous fera dintéressan

2 tes propositions. Des risques financiers.
sels de pstts placements, des dépenses

 

mars ; | d
au spéciales, devraient vous être profit
I bles.

avril

bd

D'abord et avant foul, faites fi de
tout ce qui peut vous décourager. Cette
période est extrémement bonne pour

 

 

du vous, of vous devez vous sentir plem
2% d'optimisme. D'ambitieux rêves financiers

avril peuvent maintenant se réaliser, ef vous
a frouverez partout sympathie el encou

ragement.
»
mai

Vous résoudrez facilement de petits
problemes quotidiens. mais d'autres,
plus importants, vous créerent des dif-

du ficultés à surmonter. Ne prenez aucune
a décision sponianée, à Moins que ce ne
moi soit indispensable et, de façon générale,
pen agisséz avec predence.

n
juin

Vous fraversez une importante étape
de votre vie. une étape duranlaquelle
plusieurs problèmes peuvent être résolus.

de Une affaire personnelle se développe et
2 d'excellents gains financiers deviennent
juin possibles. Vous pouvez facilement sur-
a menter vos ennuis quotidiens.

n
juillet

 

® LION
À votre travail, om vous accorderd

plus de latitude et tou! ira pour le
mieux. Vous devriez éfablir clairement

du votre bilan atin d'éviter les situations

n pecuniaires fâcheuses. User de fact ef

juillet de prudence quand il vous es! fait

au d'attrayantes propositions.

2)
aout

De nouvelles offres vous procureront
des avantages matériels. Des rencontres
et des voyages outre-mer vous seront

du particulièrement favorables. Au travail,
n ne soyez pas frop ambifieux, mais prenez

soin de ne pas assumer d'obligations à
long ferme avant d'y avoir mérement

au rellechi.
n

septembre

Des personnes influentes verron) 3
ce que voire travail soil düment appré
cié, mais vous aurez quelques petits
ennuis avec vos collègues. Un voeu
personnel peut fenant se réaliser,
et l'élude ainsi que des projels de

   

  
Soyez prudent en biclant une affaire

financière et évitez les différends à votre

 

travail. D'oxcellonts champs d'action
s'ouvrent devant vous ef veus pouvez
compter sur des circonstances favorables

octobre inespérées. Heureux placements immo
billers.

a
fn

nevembre

 

& SAGITTAIRE
Surveillez ce qui se passe autour de

vous ef vous en firerez de précieuses

du
leçons Les difficultes, lorsqu'elles sont
écceptees courageusement. soni plus

22 faciles à surmonter et conduisent gene.
novembre ralement au succés Au travail, acceptez

les conse:s des aines.
au
21

décembre

FA Votre travail progresse à merveslle,
mais il vous faudra être persévérant 3!
vous voulez que les resultats se mani-

du festent à «otre gré. Vos problèmes per
n sonnels exigent plus de concessions de

 

décembre voire pari. Vous êtes chanceux en ma
tiere de “nance.

au
20

janvier

Semaine très favorable durani laquelle
vous trouverez des solutions inatt
à vos problèmes. Usez de diplomatie à

du l'endroit des organismes officiels et
n survaillez vos dépenses; n'achetez que le

jenvier nécessaire. En discutant d'affaires, ne
a paraisser pas top enthousiaste.

we

février

® POISSONS
Matrisez voire désie d'en finie avec

le [ravail commencé, et monirez-vous
plutét patisnl et désireux de cellaborer
dans toute le mesufh du possible. Eviter

20 les dépenses. ne prêter pes d'argent et

 

tévrier vous n'aurez pas de soucis financiers.
au vous y gegnetez.

»
mars  
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Po GAZOU A
DECOUVERT
QUE M.

BARIBEAU ÉTAIT
LA DOUBLURE
DU PÈRE DE
JOSÉE, AU
MOMENT DE
L'INCENDIE
QUI AVAIT
DÉTRUIT LE
THÉÂTRE OU

IL JOUAIT. à

Je sais tout ce qui concerne mon

re, son talent, parce que joi lv

es journaux que moman a conservés. 4

il y a oussi toutes les photographies

avec ses costumes de scène.

Mais je ne le connais pos, il

est mor! avant ma noissance.

 

 

Je trouve que c'est
vne bonne idée de to
port d'envoyer les
photos de ton père
à M. Boribeau.

11 dit qu’il était un
omi de papa...il
sera peut-être
oussi le mien
et celui de

  Il semble bien sympothique en
fout cas | Je commence a

souhaiter qu'il reste avec nous
seulement pour me permettre

de jouer du baseball

Qu'a-t-t dit, M.
Boribeau, quand tu lui as
apporté les photos de mon père
dans son costume d’Homlet, le
rôle qu'il tenait le soir du feu.

  
 

  

  

    
   
    

   

 

Ii ne les à pas T as bien fait !

 

 

  
 

 

ques encore. Ah! quej'ai
e les ai mises hôte de lui
Jur son porler... ce sera «.
vreau, un peu comme

un père !

>

Ap »

 

  

     
      
  

  

 

  

 

Lazou, l'aimerais que tu f {

demandes à mamande l'inviter i Je ne peux pos ! C'est
à la petite fête qu'elle Pourquoi supposé être une surprise
organise pour mon ne ivi de pour moi.

   

 

mondes-
tu pos 7

anniversaire,

  J)

 
        

 

 

 

 
ll vo peut-être nous

oppeler dans sa
chambre pour nous

porler de mon

popo

5

Jrai]
ied} "J

Jai un télégramme
ur un

aint-Gallon

   

  
MONSIEUR

SAINT-GALLON

  

  

 

    
  

 

 

 

Non! Non!
Allez-vous-en !

 

  

 

On dirait

qu'il est très
fôché|

  
  

   

 

Pouvez-vous
me dire

qui c'est?

 

   

 

 

 

 

af
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Voici la confession de Momo Bess.

 

Je ne suis N
pos intéressé |   

Dois-je vous le lire,

Néron ?

 
 

   

 

    

Elle porle beoucoup de vous|
Elle dit des choses qui devraient
intéresser le Procureur
du Gouvernement|

de donner cette injection & Jeanie |
Si nous n’étions pas infervenus

) à temps, vous 6} Maman Bess,
vous Ouriez été accusés
de meurtre |

 

    

   

   
Elle dit que c'est vous qui lui avez demondé |

Je veux voir
mon ovocat |

 

 

 

 

 

 

 
   

ae

 

 
 

 

     
ENTRE-TEMPS, À L'HÔPITAL,

Vous ollez avoir la chance
de le voir bientôt |

Je ne veux pas que vous
soyez avec Jeanie trop
longtemps, Al.

 

Je vous en prie,

Dr Lebon... Co fait un

siècle que je ne l'ai

 

   
      

   
   

Ce ne sera
pos tro]
long.

Fr Est-ce que Jeanie pourra
recommencerà travailler

ovant longtemps,
Docteur ?

 

   
  

 

     

      

 

  

Mile Dionne a téléph
Dr Lebon. Elle dita
ne vous sera pos
nécessaire de foire lo visitedontelle vous avoit porlé

  

 

 

  
 

  

   
   
       

 

   

  

         
MONSIEUR

SAINT-GALLON

  

Pronostics de
température  

         

   

 

ait pas Apporemment non. Mile Dionne
Comede ' pe dit quelo fille de la molode

J ; o téléphoné. Lo molade,
, poroit-il, est allée diner

} 3 le ou restouront |

| > | PI

q - pr

~ J” -[BRAD
’ 9 EDSINSTON
ty

i J

J 3 > S
Pics

Te ,

Demain une vague de Fr Quelle température Je me fous
chaleur avec des vents? “ demain, M. de la

"À du Sudde 15milles a Saint-Gallon® température)
« eure. \ _

-

Je ne
sais
pas...
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Pendant ce temps, le futur empereur d'Iran
fait ses premiers pas dans les jardins du palais
royal de Téhéran, sous la surveillance attendrie
de ses parents. C’est maintenant un vrai garçon,
vif, remuant et solide. Notre vignette le montre
avec le Chah et l'Impératrice. Le peuple iranien
adore ce charmant petit bout d'homme qui régne-
ra un jour sur Jui...

La situation politique de l'Iran est bien affer-
mie, tout au moins à l’intérieur du pays. La sage
gestion du Chah, les importants revenus tirés fi
pétrole et le développement économique lent mais
régulier y assurent la tranquillité des esprits. À
l'extérieur, certains voisins sont bien un peu
remuants, les nations arabes et particulièrement
l'Irak. Sans parler de l'U.R.S.S.

Mais il ne faut pas oublier que l'Iran. bien
que musulman, n'est pas arabe. Le Chah se rend
en avril 1962 en visite officielle aux Etats-Unis,
pour y resserrer ses liens avec la plus grande puis-
sance occidentale. C'est l'occasion d'un nouveau
triomphe personnel pour la jolie Farah, qui séduit
d'emblée le regretté Président des Etats-Unis,
John Fitzgerald Kennedy . ..

De retour en Iran, le couple souverain se con-
sacre à l'administration du royaume. Farah, pour
sa part, remplit ses devoirs de parfaite épouse
en donnant un nouvel enfant à son mari, une ma-
gnifique petite fille, Farahnaz, qui nait le 23 Es-
fand 1341 du calendrier iranien, soit, plus prosai-
quement, le 13 mars 1968. Notre conte de la Mille
et Deuxième Nuit se termine sur une photo du
deuxième bébé de Farah, porté par sa grand-
mère maternelle,

 

   

 

D, - . [TR

Lecontede la
sentimentale   
           
  

 

  

2m
© B

Mille et @«
i PF . Mohammed
*e : ® @ Rezo,

Dermer Aor Deuxième Nuit ST—
série de
treize a
articles

... Partout, depuis les flots azurés de la Meadi-
terranée où elle se livre au ski nautique, jusqu'à
Rome, Paris et Cologne où elle fait admirer sa
beauté réelle mais un peu froide, Soraya défraie
la chronique mondaine. On parle d'elle sur Jes
plages. dans les stations de ski, les palaces inter-
nationaux et les boites de nuit. Ses moindres ges-
tes, ses sorties les plus innocentes sont inter-
nrétés, disséqués, analysés . ..

En janvier 1961, on croit que Soraya va s'inté-
resser à une affaire sérieuse: elle annonce son
association avec M. Nobel, un Autrichien, qui
doit se lancer dans la fabrication d'une petite
automobile et a persuadé Soraya d'investir du
capital dans ses usines viennoises, C'est, en tout
cas, une très jolie réussite publicitaire. On la
voit souvent avec Hugh O'Brien, un acteur de
westerns américain.

Soraya va mêmelui rendre visite en Amérique,
en novembre 1961, et là encore il est difficile de
distinguer la sincérité de la publicité. Peut-être
Hugh O'Brien est-il à l'origine de la dernière fan-
taisle de Soraya, son projet de se lancer dans le
cinéma, à moins que ce ne soit Maximilien Schell,
autre acteur célèbre, qui sort beaucoup avec la
belle Soraya depuis plusieurs mois. On parle de
mariage possible .. .

Dino de Laurentiis, le célèbre producteur ita-
lien, la présente triomphalement a la presse. en
mars 1963. Il annonce qu'elle vient de tourner à
Rome dans un bout d'essai, et que celui-ci est si
satisfaisant qu'il engage Soraya pour une gran-
diose superproduction iblique. U semble que le
Chah soit alors intervenu nouveau ... Soraya
tourne cependant pour de Laurentiis dans ‘le
Secret’. Elle reste une femme seule et s'enferme
dans un silence hautain. 
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Les affaires vont mal! Je
vois être obligé de
monger ma
propre
cuisine !

JEANNOT
LAPIN

 

 

 

 

   

Les choses vont si mal qu’il ne me ferait
rien de voir arriver ce piaua-
ossiette de Sylvestre,

OUPS!
  

      

  

  À la miaou,
c'est

tellement
plus

aqréa-a-able...

  

 

 

 

 

 

  
    

  

 

Gorçon, le
spécial du jour, s'il vous

plait |

Pas

sortie  
  

Biquette et moi sommes

Tu me tais prendre des chances
avec le bureau de santé.
J'ai besoin de ce

magasin pour
A vivre |

7

aucun tort.
avant que

cette
——

chévre
soit se

 

inséporables. Cachée sous
cette table, elle ne te fera

       

 

 

 

Je vais prendre
une généreuse
portion de...

Les pattes en l'air, c'est
un “hold up”.

 

 

Donne-moi tout ce

qu'il y a dansla caisse... Vite |

   

a changé
maintenant|

 

 

  

;
*

Te
Elle peut prendre tout “/ n

’ t dans la générosité est

eleve
appréciée à s0maison.

juste valeur|   

  

        
Bon, qu'est-ce que ça sera ?
Tu dois savoir ce qu’aime
Biquette ?

Euh...je crois
qu'elle à trouvé

ce qu'il
lui faux !  
 

 

 

 

   

MONSIEUR

SAINT-GALLON  

 

 

   

 

   

 

 

  
Elle ne pourroit pas monger

tous les autres

 

  

     Espérons seulement
qu'un unique

B tabouret
satisfera son

appétit.

de l'herbe comme  

 

   
  
  

animaux ?

 

  
   

 

Félicitations, Rager! Je pense que tu Viena
d'abattre le record des concours de bulles
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Selon certains savants américains
 

Inutile

ÇA PEUT ARRIVER...

d'essayer
d'entrer en communication

avec des êtres extra-terrestres
par Lucien Barnier

(A.F.P) — “Ne perdons pas
notre argent, ni notre temps à

rechercher d’hypothétiques for-
mes de vie extra-terrestre, et
à plus forte raison d'éventuels
Élres pensants qui se trouve.

raient quelque part dans Je cos.
mos.”
Cette adjuration du professeur

Alexander Agassiz, de 1'Univer-
sité Harvard, n'est pas la simple
opinion personnelle d'un savant
inquiet ou dépité. Fille vient d'ê-
tre publiée en éditorial de Ja
puissante revue scientifique
Science qui est l'organe officiel
de l'Association américaine pour
l'avancement de ja Science.
Cela signifie qu'aux Etats-Unis
même, où l'on se préoceupe par-
ticulièrement de ces communica-
tions interstellaires, une sérieuse
opposition se manifeste contre de
telles ambitions.

On parle chiffres
Voilà trois ans déjà qu'une

équipe de savants américains,
sous la direction du professeur
Melvin Calvin. Prix Nobel de
Chimie, et de Frank Drake, un
éminent astrophysicien, a com-
mencé ses tentatives de dialogue
avec d'autres mondes. Pour cela,
on a construit a Green Bank un
figantesque radar dont la portée
est de 10 millions de milliards
de kilométres, soit 1,000 années

 

de lumiere. L'idée des organisa-:
teurs de cet essai est que la vie
pensante a pu ap iitre sur des
lanétes d'autres systèmes stel-
aires et que cette vie pensante
s'est certainement développée
sous la forme d'une civilisation
technique semblable à la nôtre.
Dans de telles conditions. pense
le professeur Calvin, ces êtres
intelligents doivent eux aussi
tenter de nous expédier des mes-
sages. Mais, ajoute le savant

  

   

 
De pied en cap

Ce long manteau de mohair, au
col enveloppant, est une créa-
tion de la maison Jane et Frank
Usher, de Londres, Il sera par-

r lesticulièrement apprécié,
éâtre.soirs frais, au sortir du

®—
 

nous. C'est donc la Terre qui doit
prendre l'initiative de la conver-
sation, et le seul langage qui ait
quelque chance d’être compris
ar un cerveau intelligent est le

langage des chiffres. Voilà pour-
uoi la fantastique antenne de
sreen Bank diffuse vers le ciel

des additions, des multiplications
et des énoncés de problèmes
très simples de géométrie.

On étudie Vénus et Mars
Parallélement à l'entreprise de

Green Bunk, les Américains ont
"créé d'autres groupes de recher-
ches qui s'intéressent aux diver-
ses formes de vie végétale et
janimale susceptibles de s'être
développées sur des corps

ites différents de la Terre.
biologistes de plus en plus nom-
breux cherchent donc à savoir
ce que les planètes Vénus et
Mars auraient pu produire d'ori-
ginal dans J’architecture de la
vie. Ils font toutes sortes d'ex-,
périences dans les laboratoires
où sont reconstituées les condi- :
tions physiques et chimiques des
milieux martiens et vénusiens. Ils
ont mis au point des appareils

| complexes qui seront déposés sur
‘les sols de Vénus et de Mars,’
afin d'y rechercher des traces
lde vie. Deux de ces observatoi-
| res automatiques sont en cours
de construction, sous les noms de
‘’Muitivator” et de ‘“Gulliver”.

  

 

 

  

Trop d‘hypothèses

Voilà bien des efforts vains,
affirme le professeur Aga:
“avec lui un nombre important de |
savants américains. Les essais }
de télécommunications cosmi-;
ques visant à débusquer dans
l’univers une autre espèce pen-|
sante devront se prolonger pen-

"dant des millénaires. et nous au- ‘
rons disparu depuis longtemps
de cetle planète quand risque-
rait de nous parvenir un éventuel
accusé de réception. De plus. si
nos descendants des années 4000 |
ou 5000 ne reçoivent aucune ré-

{ ponse, cela ne signifiera pas que

 

 

nos Messages seront tombés
dans le désert. I! se peut tout,
simplement que leurs destinatai- |
res ignorent la radio dans les
bandes centimétriques, tout com-,
mec'était notre cas voila seule- |
ment vingt-cinq ans, estime le
professeur Agassiz. Décidément,
il y a trop d'hypothèses et d'a-
lcas dans ces expériences pour
que nous acceptions d'en suppor-
ter les frais exorbitants. Conten-
tons-nous, pour le moment, de
comprendre l'immense phénomé-
ne de la vie, tel que la Terre le
propose à notre entendement.
Nous he sommes même pas en
mesure d'imaginer, sans risque
d'erreur, de quelle façon la vie

l'est apparue sur la Terre. Les
fossiles montrent que la logique

“de la vie n'est pas forcément
notre logique humaine. Qui se

 

permettrait de dire, par exem-
ple, que l'apparition des reptiles

: géants de l'époque secondaire fut
une

prétexte que
dis

monstrueuse erreur, sous

ces animaux ont
u et n'ont pas élé rempla-

s dans le régne animal?
Un luxe ruineux

Mexander Agassiz n'est pas
d'accord avec ceux qui préten-
dent qu'une fois née sur une
planète, la vie doit obligatoire.
ment s'épanouir en une espèce
pensante. Actuellement, la du-
rée de la vie humaine ne dépas-
se vraisemblahlement pas deux
millions d'années, alors que la,

; Terre porte des formes de vie
{depuis environ deux milliards et
* demi d'années, ce qui correspond ;
-à peu près à la proportion d'une
i minute pour une journée. L'appa-
|v ion de l'homme a été la con-
séquence d'une telle muititude
,de conditions favorables que
! c'est là un phénomène dont on a
le droit de dire pour le moins
wil est, ou a été, ravissime
ans l'univers. Notre civilisation

‘n'est ni assez bien outillée, ni
assez riche pour se lancer dans
une aventure aussi hasardeuse.
Telle est l'opinion d'un large
cercle de savants américains qui,

  

   

ur la première fois, défient o|
bliquement les ambitions des ;
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 programmes cosmiques qui sont ;

orientés vers la recherche de |
compagnons extra-terrestres.

 

Lisez “Photo-Journal”
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“4 proportionnées?
4 quoi?”

Mais 4 serviettes proportionnées! Voilà ce que Kotex vous offre:

4 serviettes proportionnées, à l'épreuve des accidents. L'une d'elles aura

exactement la largeur, la longueur, l'épaisseur et l'absorptivité qui

répondent à vos besoins. Sous leur recouvrement doux, doux, doux, elles

ont toutes cette fameuse paroi interne à l'épreuve des accidents
+ . een . > + * . *

ainsi que des lisières latérales. Voilà pourquoi plus que jamais.

Kotex est un symbole de confiance

CHOISISSEZ LA SERVIETTE KOTEX PROPORTIONNÉE

 

— fau
a

RÉGULIÈRE
Largeur, éparsseur,
longueur et
Absorptivité
moyennes

QUI VOUS CONVIENT LA MIEUX

  

NOUVELLE SUPER SLENDERLNE
Longueur régulicte, Plus € =, plus
plus large, plus épaisse, plus courte,
épaisse ef 16°, absorptivité
plus abgorbante régulière

KOTEX et SLENDERLINE sont des marques deposées de Kimideriy-Clark of Cannds Limited.

oI RSHTHEA
Avia an
Lrrato
aam

 

OESTÉTRICALE
Très longueettrès
large, entra Absor-
bante pour les soine
après l'accouchement
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Le chat sauvage est

un chat ‘à complexes
Hs a plusieurs espèces de chats sauvages. et l'un de ceux-ci

est le chat domestique ayant choisi la liberté. Cela existe, bivn

sûr, et le chat domestique redevenu sauvage peut même, en

certains cas. se montrer plus redoutable que le vrai chat sau-

vage: il ne craint pas. lui, de roder pris des habitations. et

comme il a longuement vécu auprès de l'hommeil sait comment

s4 prendre pour causer à celui-ci le plus de tort.

En effet, il n'y a pas grand-chose de commun entre le

chat que nous fréquentons habituellement e: le terrible

Felis Sylvestris, qui s'en distingue par sa taille. son sque-

lette. son pelage.

D'abord. le chat sauvage est d'un bon tiers plus grand

que le chat de nos maisons. Sa taille peut atteindre trois

pieds, Il a des formes à la fois plus massives et plus

lestes. C'est un athlète fait pour bondir et pour tuer. Il

a la tête grosse et ronde, l'oeil grand. la queue plus courte

et plus touffue que celle du chat domestique. Il possède

un pelage long et abondant, de couleur fauve, plus clair en

dessous et doté notamment d'une longue bande noire qui

part de la tête et se prolonge tout le long du dos : de cette

bande se détachent des zébrures plus ou moins visibles,

qui cerclent les flancs. Les yeux du chat sauvage sont

verts et lumineux Son poids moyen est de 11 livres. mais

on a déjà tué des chats sauvages dont le poids atteignait

25 ou 30 livres. Son cri est assez semblable à celui du

chat domestique.

Ce chat est un fauve. Il n'a peur de rien et possède

une force singuliere. Il ne recule pas devant les chiens

et est parfaitement capable d'étrangler un renard pour

 

Le véritable chat sauvage, le terrible Felis Sylvestris, est un

athiète fait pour bondir et tuer.

jui ravir son terrier. S'il est blessé, il peut attaquer l'hom-
me er lui sautant au visage.

C'est cependant une rencontre que nous risquons peu
de faire en nous promenant dans les bois. Le chal savage,
en effet, a presque completement disparu de nos régions.
1! fait son habitat habituel dans des grandes forêts et on ne
le trouvera qu'au nord des Laurentides. D'ailleurs, même
si les chats sauvages étaient plus nombreux chez nous,
nous ne le saurions peut-être pas. Le chat sauvage est.
en effet, un animal qui ne chasse que la nuit et qui unit à
un art habile du camouflage une prudence extrême et
une habileté diabolique. Il faut des chiens spécialement
dressés pour le capturer, et encore ! À la moindre alerte.
il escalade le tronc d’un arbre ‘il grimpe comme un écu-
reuil) et se réfugie de branche en branche, sans laisser de
trace, flairant le danger avant même que le chasseur
ne soupçonne son existence, jusqu'à ce que les intrus se
soient éloignés.

Peut-être le chat sauvage aurait-il pu devenir un ex-
cellent chat domestique. Mais il est hargneux, peu obli-
geant, et laisse à la moindre occasion se réveiller ses
instincts violemment carnassiers. Comme l'homme dispo-
sait d'une autre espèce de chat qui, elle, ne demandait qu'à
se laisser éduquer et dorloter, le chat sauvage est resté
à sa sauvagerie et à l'existence libre et vagabonde qu'il
préfère à tous les conforts.

Mendiants de... 3 a 80 ans!
RABAT. — À l'instar des pays socialistes, le Maroc veut

débarrasser ses villes des mendiants, qui sont devenus plus

nombreux que jamais.

Dernièrement, un groupe de touristes ayant voulu visi-

ter Chaouen a été littéralement assailli par une centaine de

mendiants de... 3 à 80 ans.

Les touristes (le cas s’est produit déjà plusieurs fois) ont

dû renoncer à la visite et aux achats qu'ils se proposaient de

faire, et ils se sont réfugiés dans leurs autocars.

 

MokisMcHols[as
PROBLEME No 157
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HURIZONTALEMENT

1—Initiales du premier archiviste de la province
de Québec. — Du verbe adresser.

2—Le plus ancien des groupes de terrains de la
période tertiaire. — Du verbe repriser.

3—Du verbe ruer. — Exclamation. — Du verbe
; rire.
1

4—Deuxième conjugaison. — Battu a Saint.
i Denis, en 1837. — Quantité, abondance. —
: Adverbe.
+

5—Abrév, d'Edouard. — Ilumeur acariâtre.

6—Note de la gamme. — Produits obtenus par

l'action d'un aicali sur un corps gras —
Abrév. de docteur. — Symbole chimique du
cuivre.

7—Transmission de connaissances de génération
en génération. — Prénom masculin rare.

8—Enfantine. — Du verbe ranimer.

5—Moitié de Babylone. — Ordre royal en An
gleterre. — Nos, dans une énumération.

10—Paris, en argot. — Donner abri.

1t—Métal jaune el précieux. — Dialecte gaelique
parlé en Ecosse. — Non, en allemand. — Note

| de la gamme.

:12—Ancien nom de l'Allemagne. — Ses ailes
étaient de cire. — Conjonction.

‘13-Pronom neutre anglais. -—- Traducteurs ser-
1 vant d'intermédiaires entre deux personnes
| ne parlant pas la même langue. — Ici.

14—Bandes d'oiseaux volant ensemble. — Proj
! sitions qu'on énonce avec l'intention de

défendre. — Ministère français.

  

 

‘15—Deux voyelles. — Du verbe avoir. — Fils
d’Aaron.

16—Rayons. — Colère distinguée. — Abrév. de
centimetre. — Sigle des oculistes.

t7--Dressa de nouveau, — Fille de Ménélas et
| d'Hélène.

VERTICALEMENT

1- Marque d'eau digestive. — l'après-midi. —
Are bandé en diagonale sous une voûte pour
la renforcer.

* 2-Sous-ministre de la Marine du Canada de
1896 a 1909. — Tribunal du préteur.

3 Sigle d’une puissante compagnie américaine
de radio, disques et télévision. — Roi d'Israël
de 819 & 1918 av. J.-C. — Anno Domini.

4—Art de faire bonne chére, — Deuxième con-
jugaison.  

5- Période de douze mois. — Petit instrument

à vent de forme ovoide. — Femelle de l'âne.

6- Préposition. — Crépi d'une construction en

pierre ‘plur.>.

7— Roi des Juifs au temps de Jésus. — Grand

lac du Canada. — Planche de bois menuisée.

8— Epoque, — Moitié de initié. — Du verbe sertir.

9— Pronom personnel. — Troisième femme de

Charlemagne. — Abrèv. de philosophie.

10—Picrre écailleuse employée pour faciliter la

fusion de certains métaux. — Moitié d'enviai.

—Colères distinguées.

11 Première conjugaison. — Estits d'un gouver-

nement. — Pronom personnel.

12 Du verbe rire. — Devenu terne. — Bienheu-

reuses, culmes, sans inquiétude.

13 Roi de Juda de 944 à 904 av. J € — Eclals de

voix manifestant la joie d'une personne. —

Abrév. de centimètre.

14--C'est-à-dire ‘abrév. latine. — Petit étage
pratiqué entre deux grands ‘plur.). —- Per-

sonne avec laquelle on est lié par une amitié

réciproque.

15- Va çà et là. — Consacré par une onction. —

Sigle des Pères Blancs.

16 Désigne une certaine veuve dont parle la Bible

—Adjectif démonstratif. — Action de choisir.

37- Saint qui a donné son nom à une paroisse
située dans les Caps. — Parcouru des yeux

‘anagramme’. — Reconnaissance.

SOLUTION No 156
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Ben Weider,

Nb.

    

se maintienne toujours

 

Cours pour l'amélioration de la poitrine (9)
 

Faites fondre cette graisse !
Voici trois excellents exercices qui raffer-

mtront les muscles de soutien du buste tout en
éliminant les dépôts praisseux qui pourraient
s'être accumulés dans cette région. Si vous

faites de l'embonpoint, nul doute que vous

vez un surplus de graisse à la poitrine. Ces

 

Flendez bien les bras de
sant la poitrine. à la hau-
teur des épaules en tenant
l'extenseur sans exercer de
tension. Feartez les bras
commele fait Claudette dans
la photo du haut, en aspi-
tant profondément, Gardez
les mains à la hauteur des
épaules. Revenez ensuite fen.
tement à la position de dé
part en expirant. Faites le
mots ement lentement uneci
zuine de fois. Veillez à gar-
der les coudes rigides et à
la même hauteur durant le
mouvement,

 

 

 

L'extenseur doit être tenu.
dans vel exer derviere le
dos, sans exercer de tension,
l'enez les coudes a la hauteur
des épaules et étendez le res.
sort en éloignant les mains
de chaque côté du corps pour
en arriver à la position illus-
trée dans la photo du centre.
Aspirez en exerçant la ten-
sion, expirez cn revenant à la
position de départ. Faîtes le
mouvement dix fois en ayant
soin de garder toujours les
bras à la hauteur des épau-

les.

  

  

la façon d'amé
tine, écrivez-moi aux soins du “Petit Journal™, |

mouvements vous feront d'abord perdre l'excès
de graisse el, avec le temps. raffermiront vos

muscles pour vous donner une silhouette plus

gravieuse. Si vous désirez d'autres détails sur! ,

orer l'apparence de votre poi-, ?

 
Venez l'extenseur devant

vous, à la hauteur de la poi-
trine. les bras fléchis et les
coudes en arrière. Le mou.
sement consiste à tirer de
vhaque côté jusqu'à exten.
sion totale des bras en aspi-
rant. Revenez ensuite en po-
sition de départ en expirant.
Durant ce mouvement, les
coudes doivent rester imma.
biles. un peu derrière le
vorps et toujours à la hau-
teur «des épaules. L'exercice
se fait avec les avant-bras,
Répétez le mouvement dix
fois.

   

  

 

De l'Ecesse à l'Australie, en Austin 850
JEREMY BARR et DAVID JOHNSTON font un voyage qui doit

les mener d'Ecosse en Australie. Et cela dans une petite Austin

850. Nous les voyons ici près du port de Montréal, discutant avec

miss BMC, SANDY SCOVILLE. Ils ont fait jusqu'à présent

50,000 milles.

 

Pour obtenir ces patrons, inscrivez lisiblement vos nom

et adresse, le numéro du patron désiré. Envoyez un bon de

poste ou le prix du patron en argent à: TRAVAUX A

L'AIGUILLE, Suite 900, 5460, av. Royalmount, Montréal.

Nouveau livre de travaux de pi-

quage de 32 pages, contenant 16 mo-

dèles originaux. Veuillez nous faire

parvenir 60 cents si vous désirez

en obtenir un exemplaire,

   
      

  

  

No 7069
La jaquette en
motif afghan
est faite de

carrés de tricot
au crochet.
Ce tricot est
de réalisation

. Directives
incluses pour

jaquette
de tailles

32-34. 36-38,
40-42, 44-46.
Diagramme

des couleurs.
Prix du patron :

35 cents.

facile et rapide.

 

Notre nouveau cataloque de travaux
à l’aiquilte 1964 vous offre 200 mo
dèles de tricot au crochet, à l'aîquil-
le, de patrons de tissage. couture,
broderie. biaûre, elc. Vous v trouve.
rez des suggestions pour confectionner
chapeaux, iaqueites, robes de oubée,
cadeaux, articles de décoration. mé
cataiogue contient un Datron imotii
gratuit. Prix : 25 cents. 
 

 

No 7196 — Une courtepointe
aie pour le dodo de bébé.
Les personnages sont brocés
sur des carves en appliques,
Facile à fabriquer. Décalque
de la broderie et patron des
appliques inclus, ainsi que di-
rectives pour la fabrication
fénérale de la courtepointe,

!} Prix du patron : 35 cents.

 

  

No 7064 — Vous aimerez
cette courtepointe à motif de
feuilles d'érable. Le même
modèle est répété en diverses
teintes automnales., Un seul
atron, tourné de façons dif-
érentes sur des carrés de
tissu, Diagrammes, patron et
directives. Prix du patron :
15 cents.  
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Les beaux jours ramènent de brillantes récep-
tions. cocktails, bals, mariages. Les hommes élé-
gants se rendent compte que les vêtements du
soir peuvent être portés très souvent : ceux-ci

donnent aux réceptions une note d'élégance et
rmettent aux femmes de revêtir leurs plus

eaux atours. L'un des plus élégants vêtements

masculins pour le soir est sûrement le veston

blanc; il a une ligne d'épaules naturelle et de
préférence un col chile.

H

est fait de tissu syn-

thétique frais et conserve sa ligne malgré la cha-

leur: le pantalon étroit est de mohair et de

worsted.
Les croisières dans les Caraïbes devenant de

plus en plus populaires, l'influence de ces pays

chauds se retrouve dans les vestes du soir dans

des teintes vives : rouge. bleu, vert. Plusieurs de

ces vesies sont en soie shantung; d'autres. enfin,

en madras quadrillé avec des revers foncés ou

encore en mille-raies noir et blanc. Les chemises.

L'influence des Caraïbes

elles, sont souvent faites de voile ou de batiste

légère: et. pour compléter l'habillement. chaus-

seites de nylon noires, souliers classiques, égale-

ment noirs, et panama de mêmeteinte .. .

Les cravates rajeunissent

Pendant la dernière guerre mondiale. les hom-

mes qui n'étaient pas des Militaires avaient un

choix limité de complets gris ou bruns. Aussi, dès

la fin de la guerre, la réaction fut très violente

et des cravates aux teintes souvent criardes firent:

{eur apparition. Les cravates très larges devin-

rent à la mode. Puis elles se rétrécirent peu à

peu. Mais voici que la mode change de nouveau.

Jusqu'à récemment, la largeur standard était de

23 pouces. mais cette saison, elle pourront me-

surer jusqu'à 254.
. Et les couleurs qui s'étaient elles aussi adou-

cies, après le vent de folie de l'après-guerre, rede-

viennent plus éclatantes : rouge, blanc, bleu.

vert, jaune, orange... et pourquoi pas ?

@5Aehérfé FeQURE MAGAZINE

 

1 ¢
   

Pour les
beaux soirs

$ d'été :
à gauche,

un veston du

soir en

mille-raies
noir et blanc
avec un col
châle noir;

à droite, le
veston blanc

classique

à col chile,
lui aussi.
Remarquez

le retour du

4 noeud

— papillon.

Cher monsieur Schooler

Q. — J'ai lu récemment. dans votre chronique

ou ailleurs, que les chapeaux de daim étaient de-

venus fort populaires. Mais ne sont-ils pas incon-

fortables, trop chauds ?

R.— Les chapeaux de
l'été. Cependant,

J.J

ils sont très bien adaptés aux températures plus

troides. Et cela comprend sûrement certains jours frisquets du prin-

temps canadien .

Q.— Je suis “assistoute la journée à mon

pupitre, et le fond de mon pantalon est brillant.

Qu'y puis-je ?
E. J.

R.— Si le cuir de votre fauteuil est recouvert d'un morceau |

d'étotte, voire pantalon s’usera moins vite.

choisissez pour votre complet un tissu rugueux et non pas

fini brillant, plus fragile.

Q. — J'ai toujours aimé le tweed, mais je

n'aime pas avoir un pantalon aux genoux élargis.

Que peut-on faire pour garder au twced sa forme ?

R. — Essayez de doubler le
jusqu'à lusieurs pouces sous le 9
ja pression de vos genoux lorsq
temps cela rendrait le tweed moins irritant

même ceux quient une prédilection peur le tweed.personne n'aime,

pantalon à partir de la ceinture
enou, Cela pourrait aider à enlever

ue vous vous penchez; et en même
r la peau, co que

i

daim sont assurément trop chauds pour;

 

A votre prochain achat, '
d'un

 

Des photos
jumelées; cet
arrangement
confère une
importance
spéciale

aux portraits
choisis.

 

   

Une galerie de portraits

 

Vous êtes fière des vôtres, madame, et

aimeriez les présenter à boules vos amies (qui

vous tendent visite 7 Pourquoi ne pas vous

consltuer une galerie de portraits en choisis-

sant les meilleures photographies des membres

de votre famille ?

     

Nous vous sugpérons quelques dispositions

de photos qui feront des murales intéressantes.

Vous pouvez. par exemple, grouper vos photos

sur des banderoles,

Procurez-vous des encadrements de forme

circulaire, aufini or. si possible, du galon doré

et des rubans de couleur et vous voici lancée

“en affaires”! Vous accrochez vos photos

envadrées à des intervalles réguliers sur un

large ruban de velours foncé.

Rappelez-vous que vos photographies dai

vent toutes être de la mème grandeur ct que

vous ubliendrez un plus bel effet si toutes vos

photos sont des gros plans.

Lorsque vous créez une murale
de photos, disposes-les & dis-
tance égale sur le ruban.

ê

#

i Des rubans, accrochés & la mé-
me hauteur, mais de longueur
irrégulière et crantés à l’ex-

a trémité.  
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Réalises-tu, Méo, Oui, Blandine, je dois Quand tu auras terminé
( Bonne Debout, l'importance 2 être ton seed " metiras to cravate et

( Blandine ! Méo ! de cette journ puisque c'est ta fête ! on aanor mon

    
 

V Serai ÿ y Merci, j'ai besoin de monnaieLe. mai “ | erais-tu assez gentil de , I iToenopp le te tenir deboutsurla tête, tu n‘exagéres pour les pourboires !

apporte le diner que afin de me prouver pas un peu ?
j'ai commandé. ton amour ?

m
e

  

 

  

 

  

 

   
Déposeztout ça Devons-nousattendre ) ’ Non merci, Attendez seulement que ce

2 sur la table et pour laver mon mari s'en soit mon anniversaire à moi :
j'appelle la vaisselle ? occupera | ça va border! ! !

les enfants
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|
Ne pas river

son regard

sur la route
Au votant. ne gardez pas votr-,

regard constamment fixé sur la’
route. en face de vous, Jetez |
fréquemment des coups d'oeil à
gauche et à droite. C'est une!
bonne façon d'éviter une trop |
grande concentration qui confine |
à une certaine hypnose. En d'au-
tres termes, l'exercice muscu-
laire auquel vous soumettez vos
veux les empêche de s'appesan-
tir dans une lassitude dangereu-
se. Point n’est besoin de tour-
ner la tête à angle droit pour
capter le paysage qui se déroule
de chaque côté de la route. Cha-

 

cun sait que la vision humaine
perçoit des images par le biais.
et d'autant mieux si ces images
bougent. ‘

En faisant varier le champ de*
vision par des coups d'oeil furtifs
sur les côtés, on empêchele foyer
du globe oculaire de se centrer
uniquement sur le monotone ru-
ban d'asphalte où roule l'auto
Inutile de répéter dans le détail
les avertissements et les conseils
multiples de sécurité routière.
Ça se résume à ceci: river le
regard sur la route amène un
léger état d'hypnose. L'effet en
est d'assoupir l'agilité des ré-
flexes et, parfois même, de pion-
ger le chauffeur dans le som-
nolence. Que peut-il alors ar-
river? Quand on retrouvera
votre cervelle accrochée à une
branche d'arbre et vos bras et
vos jambes éparpillés dans le
champ. il sera trop tard pour
consulter votre médecin.

Vaccin contre
la variole
La variole est-elle dis ?

Ju-qu'à tout récemment. la vac-
cination antivariolique des en-
fants constituait le moyen par ex-
callence pour se protéger contre
ce*te affection. Puis voilà qu'ici
et là à travers le monde se dé-
clarent des foyers d'infection.
Des épidémies apparaissent en
Europe, aux Etats-Unis et au.
Canada. Ainsi, la variole a été
dépistée à Stockbolm, capitale de
la Suède, où l'on n'avait si-:
gnalé un seul cas depuis kBans.

De nos jours, on voyage vite.
et loin, gr aux progrès inouïs
des moyens de transport. Nous

devenons de plus en plus des voi-
sins de facte de gens qui habi-!
tent d'autres continents. Cette
promiscuité, même passagère,
peut favoriser la propagation des:
virus, dont celui de la variole.
D'où l'importance de se faire
vacciner contre la variole dès
qu'on se prépare à partir pour
l'étranger. Et le vaccin doit se
renouveler tous les trois ans : |
c'est la loi. Même si dans votre
tendre jeunesse votre maman)
vous a fait vacciner contre la
variole à l'unité sanitaire de la
région, rien ne prouve qu’en ce
moment vous n'êtes pas porteur
de germes dont vous pourriez

contaminer les gens d'autres

 

pays.

 

 

   

| Tom Cook
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Sûr qu'on va s'en
souvenir, elle n’a parlé
que de ça toute la
semaine ! Sa cousine,

cousine |

   
 Entre-temps, ‘’Bombe-A”’ file vers la maison

sur sa bicyclette ….

 

ces! beou,

mais oller
ronch, ce serait

ore miencor

A
û

Beat

,piv Wé

eux !

 

 

 

En tournant le coin près de son
appariement, “Bombe-A” est accueillie
non par sa cousine mais par le lasso
de sa cousine ….
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Bon, nous

—— re
Une nouvelle aventure ! C’est ma

dernière chance, en tout cas, pour

découvrir la véritable identité du Surhomme !

 

 

 

i peut-êtreplus cha châteaude conte shiteau authentique avec une histoire fantastique..

de fées : A une histoire d'amour ©

" CF ER: ENALA

Bu Xe, ; (Feu7

D
{A

L'expérience n'a pas été Surhemme ! Où me condiricer- ) -un succès jusqu'ici. Je seral vous ? Mais c'est un onéuiser C'est exact, Louise,il s'agit d'un

rot wl hid. À ‘ Sn} #

a SA FANG

74 C'est merveilleux Nous allons revivre Lo.

M cette histoire. Vous serez le prince char- Soyez sérieux. Surhomme !
i i Ci illoa ! ment pourrois-nous

mant et je serai Cendrilloa cacher notre identité
dans ce château ?

 

 
  

    Et je vais vous aider ‘

facilement : Je vous déchire d'abord cette belle robe !   
 
 

 

 

 

  

 
     

 

   

   

   

Le ,_, Mais, î 2 -
hevous dépeigne * J'ai l'air d'une Et la voici ! Il y Cendrillon ? —; ues >
vs! nains at mainte. mendiante ! “à, on od a un bon moment que

ales h € 77 ns “ly nous vous cherchons, Je n'y comprends
A 4 ipo Cendrillon ! — rien. C’est une nouvelle

A 4 J a» AE) “à V æ a farce du Surhomme
(=o — a P. =

- . Ed » N A “> pour me permettre de
5 € ÀZn ) & | © î \ découvrir sa véritable

po4 VS A) | \i : identité !

7Ji (> Vous avez l'air d'une A

(i ; »
8 petitefille misérable qui attire iÛ

msSal l'attention de deux beaux

soldats !

IETS IQ =F

|

FNCmeine]

|
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Automobile

de course
Le 30 mai 1901 soit au Memorial Day

 
 

américain. Bas Uartoue conduisit son auto-

mobile de course à une vitesse moyenne de

11,59 milles à l'heure pour gagner la première

conte de 300 milles an Indianapolis Speedway.

A La ene date, a chaque année, depuis bors,

les autemobilistes de course ont parcouru 200

fois en conflaut le fameux parcours d'Instiara,

toujours dans le scus des aiguilles d'une hor-

loge, Ve vainqueur de l'an dernier, larnelli

Jones. conduisit sa boviindres à une vitesse

nonvenne de LEE 157 milles à Pheure.

 

Coloriez

cette image

1 Jaune

2 Rouge

3 Orange }

4 -- Rose

5 -- Brun

6 — Bleu pâle

7 - Gris

8 — Noir *    9 — Vert pâle 
 

Fondre les couleurs aur potntillés

 

 

Avez-vous vues // Non, mais nous avons Ah, le voilh * M iL a , Rd , . Si nous vions

boomerang par À immobilisé ton Je n'arrive pas à avoir dechance

: Kangourou ! le faire Joven avec loi !
= L seul!

 

 

Maintenant, lance-ie avec

faire cst d'ouvrir sanauel ‘ force par-dessus J +

ta tête ! =les lames et de tour !
resserrer l'écrou. le y

’ OUF !

 
 

 

Tu vois bien qu'il #$est revenu !

y
À

  
 

 



  

 

Proirc cassin
Si vous avez trop de chair,

  £e
-a

     
   

    N

NNCee
CH

    S AN NNS
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Pour obtenir ces patrons imprimés: poste ou la somme requise sous forme de pièces
a) En adressant votre commande, indiquez lisible- de monnaie. Les timbres ne sont pas acceptés.

ment et au complet votre adresse personnelle. La marche à suivre et les indications sont

couvrez-ba ou... maigrissez

Qui sera la vedette de la plage, cet été ? Lab) Indiquez bien le numéro du patron et la taille
que vous désirez.

c) Pour chaque patron veuillez inclure un bon de

imprimées en français sur chacune des pièces

des “Patrons du Petit Journal”. Remarquez

le prix qui varie pour les différents modèles.

rêveuse en bikini exhibant un énorme thorax et
un postérieur à l'avenant; la visionnaire à la tail-
le longue, revêtue d'un coquet maillot deuz-pièces:
la soi-disant déesse de la fertilité qui se plait à
révéler des cuisses énormes; la demoiselle à gor-
ge plaie qui s'obstine à nager dans son soutien-
gorge C ?

Allons, mesdames. Jamais auparavant les fa-
bricants de maillots de bain n’ont inventéPour éviler fout rolard, adressez vol :— ard, adr voire enveloppe de la manière suivante : tant de costumes dans une telle variété de tissus,

vo
st

u
m
f
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LE PETIT JOURNAL Suite 800 de couleurs at de Jules, pour gvaniager la sil-
houetie. Pourtant, plusieurs d'entre vous ne tien-

; 5460, avenue ROYALMOUNT i nent aucun compte de ces avantages.
Service des Patrons MONTREAL ; Pour l’amour du ciel, si votre thoraz ou votre
—p - postérieur sont protubérants, débarrassez-vous-en

ou couvrez-les. C’est la même chose pour la chair
qui enveloppe vos fémurs; si vous avez peu de
gorge, rembourrez-vous; si vous avez la taille
courte, étirez-la !

Pour celles qui ont de la chair en surplus, le
blouson, qui connaît une grande vogue dans sa
forme sans épaulettes, donne un aspect d’aisance
tout en camouflant l'excès de chair au thorax.
Choisissez-le en tissus à motifs brillants sur une
culotte unie. Le fourreau ou tube est ce qui con-
vient aux cuisses fortes, de même que la culotte
petit garçon, si amincissante, qui est vraiment
sensationnelle quand on la porte avec un gros
chandail de plage. D'autre part, les demoiselles
Aux Cuisses trop minces devraient s'appliquer à
choisir des costumes décolletés, qui attirent l’at-
tention ailleurs que sur leur centre de gravité.

Celles qui sont fortes devratent rechercher les
nouveaux maillots en tricot qui comportent, cou-

: sue à l'intérieur, une gaine légère; celles qui ont
! peu de poitrine devraient se procurer des mail-

ts avec soutien-gorge ajustable qui contient
des bourrures flatteuses.

Pour la nageuse à taille courte on offre le
maillsi deur-pièces, toujours à la mode, et le

Aimeriez-vous recevoir un

patron gratuitement ? Fai-

tes venir notre catalogue
printemps-été ‘64; il con-

tient un coupon qui vous
donne droit à un patron

gratuit. Envoyez 50 cents.

 

 

265 — Jolie

 

ne robe aux lignes maillot de style Empire. A l'opposé, la nageuse
poor à taille longue devrait se trouver un modèle à
a ate, wor torse un peu plus bas.

Ye patron s'obtient Les tissus qu'on verra le plus sur les plages
4 dans les et les endroits de villégiature, cette année, sont

} tailles 10-18. le nylon élasticisé et le coton. Ce dernier souvent
La taille 16 aussi élasticisé, le premier souvent combiné à

ç 9477 requiert 4% l’orlon et, parfois, comportant des dessins gaufrés
ke 8-4 verges de tissu en relief en motifs d’alligator. Les autres tertures

- : de 35 pouces. très populaires sont le tricot à côtes, le tricot gra-   
 

nité où le fini soufflé, comme ondulé.

On s'intéresse également beaucoup aux cou-
vre-tout pour la plage, qu'ils soient en tricot ou
en tissu transparent. En tête de liste, on trouve
la jaquette-chemise, en imprimé harmonisant, la

Prix : 50 cents.
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A chemise descendant juste au-dessus des genour,
1) et le chandail de plage, fermé ou à devant croisé,
à 9095 — Un frais sans manches ou avec de larges manches mon-

muu-muu orné tées, au col bateau ou au large col de moine qui
+ de broderies se transforme en capuchon.

~~, juvéniles. Le Voilà les tendances de la mode. Sauf si voue
patron s'obtient avez le genre de silhouette qui attire les regards

dans les et ne demande que peu de soins, portez le plus
tailles 10-20. petit bikini que vous trouverez.

] phaierequiert 45

pit depss Miroir de la mode
L’an dernier, la vogue était à

l'absence de rouge à lèvres. Au-
jourd’hui, en signe de protesta-
tion, c'est le contraire. De nos
jours, peu de femmes sont génées
d’avoir les lèvres rouges, d'un
rouge aussi vibrant que possible.
Dans une précédente chronique,

Prix : 50 cents. 
 

   
9477 — Robe
à la ligne je signalais que les fabricants de

Empire. gansée |irouge & lèvres s'inspirent des
aux manches, grands peintres d'autrefois en su-
au cou et perposant les couleurs pour pro-

à la taille d'un duire un rouge plus profond, plus
ruban de couleur vivant. J'ai mentionné les noms
contrastante. Le l|de Vélasquez et de Seurat. J'y
patron s'obtient |lajoute aujourd'hui ceur de Mo-

dans les net, de Renoir, de Delacroix et
tailles &18. des autres impressionnistes du      

 

 oe, La taille 16 diz-neuviéme siècle. Les nouveaux bâtons dans
26-37 requiert 3% ce genre sont de plusieurs tons et ressemblent à

verges de tissu des bonbons marbrés. C'est juste deur ou trois
de 35 pouces. couleurs, fouettées ensemble en des rtions

: écisez, chacune bien distincte dans tube.
Prin: 30 cents. Nate, quand on les applique cela ne donne qu'une

seule teinte rosée et lustrée; et même si vous
faites vous-même le mélange c'est toujours la

teinte pour toute la durée du bâton.

022-225

Conseils opporluns
 

Si un “sauna” ou bain de vapeur finlandais
n'est pas encore ouvert dans votre rue Où si vous
vous trouvez dans un coin de campagne où la
neige n'abonde pas durant l’été, ne vous décou
rages pas. Il y a d'autres moyens de vous rendre

9074 — Une autre robe élé-
gante, ligne A, boutonnant sur
le côté, col dégagé. Le patron
s'obtient dans les tailles 12%-

9978 — Voici, pour Ja spor-
tive, une jupe seyante avec
panneaux princesse et plis
creux, Le patron s'obtient
‘dans les tailles 24, 25, 96, 28,

9159 — Robe seyante et pra-
tique à manches raglan et a
col ajouré. Le patron s'obtient
dans les tailles 13-24%. La  taille 164 requiert 3% verges 22'%; la taille 16% requiert so, 32 pouces, La taille 28 re- bien fraiche après un bain chaud. De la poudre
de tissu de 39 pouces. Prix : 4% verges de tissu de 35 pou- quiert 2% verges de tissu de de tale e, di par une bouteille aé-
30 conts. . ces. Prix : 50 cents. 35 pouces. Prix : 50 cents. rozol. et laquelle une pointe de fréw <owmte 20

; note glacée et piquante.       
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Si le quatrième comte de Sandwich avait

su! La simple tradition qu’il lança, dans la

joyeuse Angleterre des années 1700, a fait

maintes fois le tour du monde, et voici qu'on

l‘honore d'une façon toute spéciale au kiosque

7-Up International Sandwich Gardens, à la foire

de New York.

Car à mesure que le sandwich faisait le tour du globe, chaque

pays y ajoutait ses épices et ses aliments favoris: saumon fumé et oeuf

haché de Suède, porc grillé des Philippines, poulet assaisonné de gin-

gembre et de noix de coco de l'Indonésie, diverses charcuteries d'Alle-

magne, etc.

Tous ces sandwichs seront présentés au public, à ce kiosque

gastronomique vraiment original; les différents ingrédients seront servis

sur toutes sortes de pain car on les cuit maintenant en forme ovale, avec

une croûte dorée et uniforme, et on leur donne des saveurs d'oignon, de

cannelle ou de babeurre .. .

Nous vous proposons aujourd’hui quelques-unes de ces recettes,

qui feront sûrement sensation à vos réceptions d'été, ou en pique-nique.

Le sandwich
a fait
le tour du

 

des plats que l'on appréciera, des recettes

faciles à suivredes plats que l'on appré

ciera, des recettes faciles à suivre. des plats

  
  

Sandwich
à l'écossaise
Ingrédients:

*, de tasse d'huile à salade

1 c. à table de menthe en
flocons séchés ou de menthe
fraîche

1'» tasse de gelée à la menthe

16 tranches de pain à la
farine d'avoine

! livre d'agneau rôti, tranché

Préparation :

Mélanger l'huile à salade, la

menthe et la gelée de menthe.
Fiendre le dressing sur les tran-
ches de pain. Déposer de 'agneau

sur huit tranches: recouvrir avec
l'autre tranche. Faire tenir les
sandwiches avec des cure-dents.

Couper en quatre...

Sandwich
argentin
Ingrédients :

3 cubes au bouillon de boeuf

1 tasse d'eau chaude

!« de c. à thé de poivre

1 goulle de sauce Tabasco
2 c. à table d’eau froice

1 livre de boeuf tranché mince
et rôti

!: €. à thé de sauce
Worcestershire

1; de c. à thé de gluiamate
de monosodium

2 c. à table de cornstarch
16 tranches de pain de mais

Laitue

Un peu de sel d'ail

Préparation :

Dissoudre les cubes de boeul
dans l'eau chaude; ajouter la sau-
ce Worcestershire, le glutamate
de monosodium, le poivre, le sel
d'ail, et le Tabasco: amener au

int d'ébullition. Mélanger très
ien le cornstarch et l’eau froide.

Verser le mélange dans le bouil-
lon chaud et cuire en agitant con-
tinuellement jusqu'à ce qu'il
épaississe. Refroidir.

Beurrer le dessus des tranches
avec le mélange. Déposer sur
huit tranches de pain de la laitue
et du bocuf: recouvrir avec les
autres tranehes. Utiliser les cure-
dents pour faire tenir les sahd-
wichs. Couper les sandwichs en
deux. Garnir d'olives farcies.

Sandwich
à la canadienne
Ingrédients:

!*3 de tasse de cornichons

gherkins bien égouttés et

tranchés ou du relish
sucre

#2 de tasse de mayonnaise

1 enveloppe (8 onces) de
fromage cheddar tranché

16 tranches de pain

1 livre de jambon finement
tranché

Préparation :

Mélanger les cornichons et la

mayonnaise. Beurrer les tranches

de pain avec ce mélange. Dépo-
ser sur huit tranches de pain du
jambon ct du fromage. Recouvrir
avec les autres tranches de pain.
Vous pouvez décorer avec une
pointe de fromage et un gherkin.
Utiliser des cure-dents pour tenir
les sandwichs. Coupez les sand-
wichs en trois. Garnir d'olives
farcies. 8 sandwichs.
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- Pour faire venir ces patrons,

ri inscrivez lisiblement vos nom
’ et adresse, le numéro du pa-

tron et la taille désirée, et
: envoyez un dollar en argent

ou sous forme de bon de pos
te (pas de timbres) à l'adresse
suivante:

LE PETIT JOURNAL
Les Patrons Lady Fair,

d Suite 1020,
1 5460, avenue Royalmount,

i + Montréal.

 

409 — Une robe élégante et pratique pour
les sorties en ville: jupe étroite ornée de
deux rangs de boutons, manches trois-quarts,
corsage à encolure plongeante avec plastron.
Le patron s'obtient dans les tailles 12-29 ;
40-44. La taille 12 requiert 3'z verges de tissu
de 45 pouces, Prix : $1.
 

 

378 — Pour les réceptions estivales. une
ravissanle robe à corsage et à jupe drapés :
ia taille est soulignée par une boucle de tissu.
Le patron s'obtient dans les tailles 12-20. La
taille 12 requiert 3'a verges de tissu de 45
pouces. Prix : $1.
 

 

 
377 — Un charmant deux-pièces pour les

beaux jours d'été : robe à jupe bouffante :
corsage très simple à grand décolleté ; une
gentille veste à col rond l'accompagne. Le
patron s'obtient dans les tailles 12-20. La
taille 12 requiert 474 verges de tissu de 45
pouces. Prix : $1.  
 

Les
consetL

de beauté

d“Andrée

Une fâcheuse habitude pousse souvent beau-
voup de femmes à supprimer tout maquillage dès
l'arrivée de l'été. Cependant, si le soleil est excel-
lent en général, il est aussi responsable de bien
des peaux abimées: il dessèche l'épiderme, réduit
Factivité cellulaire et, «i l’on en abuse, prépare le
terrain aux rides. Pour celles qui restent en ville,
le seul moven d'éviter ces inconvénients est un

maquillage approprié.
Maquillages d'été à la ville

Vous devez vous maquiller, certes très légère-
ment, car il importe d'éviter les surcharges et les
épaisseurs. Mais il faut tout de même du cosmé-
tique aux cils, du rouge aux lèvres, et une crème

pour protéger le teint. Les peaux grasses doivent
être poudrees, mais les peaux sèches, qui peuvent

fort bien s’sccommoder d’un reflet brillant, ne re-

quiérent qu'une crème solaire teintée.
Durant les vacances

Le maquillage du soir sera moins poussé qu'en

hiver, mais au préalable il sera indispensable d'hy-

drater les épidermes secs. Celles qui se seront expo-
sées sans modération aux rayons du soleil se trou-

veront bien d'une compresse adoucissante et décon-

gestive, qu'elles garderont quelques minutes. Le

meilleur processus est ensuite d'appliquer une crè-

me fluide colorée selon votre teint, laquelle unifor-

misera votre hale, puis de vous poudrer à l’aide

d’une poudre de ton neutre. Si vous êtes bien bron-

zée, évitez le rouge à joues et le cosmétique noir.

Choisissez un fard liquide gris perle pour les pau-

pières, et un rouge d'une tonalité très franche pour

les lèvres. L'été, les toilettes claires et un maquil-

lage différent feront de vous une femme nouvelle,
pleine de jeunesse et de fraîcheur.

 

Olère André: Chère ndrée...

 

— A 43 ans. suis-je trop jeune pour subir une inter-

vention esthétique au visage ? Dois-je continuerà

veir me esthéticienne ? Que pensez-vous du ing

léger ? Y at-il une crème antirides le dessous

eux ? Me conseillez-vous d'aller

à

Montréal dans
y

un institut de beauté, et lequel ?
TRISTE PRINTEMPS

§ — D'après teus les détails que vous me dennez, je vous con-

seille tout d'abord d'abandonner cette esthéticienne et ses produits,

| de veus procurer la crème antirides Lancôme pour le dessous des

yeux, de vous rendre à un institut de beauté (vous comprendrez

| que ne puisse denmer de nom), où vous pourrez vous faire faire un

| peeling léger of suivre un traitement sérieux. Apris seulement —

| s’il ne reste pas d'autre solution — vous pourrez recourir à la chi-

rurgie esthétique, qui, dans vetre ces, veus apportera d'heureux

résultats.

— Mes cheveux étaient brun foncé. Après les avoir

fait blondir. j'aimerais qu'ils reprennent leur teinte
naturelle. Mais je me decourage lorsque je vois les
racines réapparaitre. Je crois avoit trouvé la solution
idéale : une perruque. Qu'en pensez-vous ? De quelle

teinte ‘dois-je la choisir? Est-ce de l'huile d'olive
aude qu'il faut appliquer sur les cils pour qu'ils

allongent ?
| INQUIETE DE SON APPARENCE

— Deux solutions s'offrent à vous pour reprendre immédiate-
ment votre teinte naturelle : la teinture et la perruque. Sur des

; cheveux fragiles, après une décoloration, la première option n’est
guère recommandable. Je pense qu‘avoir une perruque, c'est amu-

| sant. Choisissez-la blonde. Ainsi vous serez brune ou blonde à votre
cheix . st vraiment dans le plus bref délai | Ce n'est pas l'huile

| d'olive chaude qui fortifie les cils, mais l‘huile de ricin désodorisée
i (sams la faire chauffer).

— J'ai besoin de 4 conseils : 1) Après chaque bain
et après avoir bien essuyé mes jambes, je constate
une multiplicité de petites peaux mortes. 2) Quel
shampooing acheter quand on a des cheveux très fins.
gras, et beaucoup de pellicules ? 3} Je porte des verres
teintés, périodiquement et, quand je leaenlève j'ai

1
des cermes. 4) Ma peau est très blanche : à quel pre-
duit dois-je avoir recours pour bronzer ?

_-—= Precurez-veus en je un savon de toilette à hulle de
cade, ou — à défeut — à l'huile de cèdre, qui éliminera ves peaux
mortes. Teujeurs en rmacie, achetez un shampesing Kquide

, poss également à base d'huile ou d'essence de
cèdre, Il faut faire vérifier ves verres par un eculiste, si vous
croyez qu'ils sent la cause de ves cernes. En tout cas, utilisez un
masque anticernes sous votre fond de teint. Pour bronzer, exposez-
vous f ressivement au soleil, en évitant les heures trop chaudes
dans les premiers jours. Appliquez très généreusement une crème
à base d'amine-benzoate, que vous pouvez trouver facilement en
regardant la composition des produits antiselaires.
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solaire; ma femme me trouve
‘Je déteste l'heure

C’EST LA VIE...
(€

une heure de travail
supplémentaire

1 |0 chaque soir !
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Olivier aime le grand<4 gl air, surtout quand je
suis en dedans ! 1”

“Maintenant, vas-tu admettre que je l'ai vue le premier ?

retaxe, quelque chose va

‘Pourl'amour duciel

inir par sortie.“ CE 28
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